
VOL. VIII. No 29

MONTREAL, 19 DECEMBRE 1890
$2.50 PAR ANNEE.
LE NUMERO 5 CTS.

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRi

A LA VIEILLE ÉCGLISE

LE PREMIER LIVRE.



LE SAMEDI

ELLE N E LES A PLUS PORTÉS

(JOURNAL HEBDONADArRE)

PUBLICATION LITTÉRAIRE, A RTIS1IQUk' ET SOCIALZ

<Siticternent payable davnce)

Tarif d'annonce - 1IOc la ligne, nmesure agate.
P>OIRIER, BEàSE1TIE & CIE, Editeurs - Propriétaires,

No 516 RUE CRAIG, MONTRÉAL

MONTRÉAL, 19P DE,'CEMI3RE 1896

NOEL!1
Notre proch-ain. nuiméro sera un numéro absolument exceptionnel, tant

par l'abondance et le choix des matièrvs le composant, ayant exclusivement
pour sujet Noël sous toutes ries faces, dans tous les pays et tous les âges,
que par les magnifiques illustrations qui en feront le plus beau d&A numéros
de notre collection. L-t première pagre, riepré.eîtant la Nkttivité du Christ
d'après un de nos plus purs chefs d'oeuvres de peinture religieuse, démon-
trera, pat le fini de son exécution, ce (lui peut être exécuté en fait d'impres-
sion en couleurs.

Mlgré l'importance et la beauté de ce numéro, il sera vendu cinq
centins seulement. Avis à ceux de nos agents qui voudraient s'en procurer
des exemplaires en nombre. Ils feront, bit n dle s'y prendre d'avance et de
nous adressvr immoédiatemnent leur commande, le3 tirage de ce numéro étant
limité à 25,000 exemplaires.

LE MASQUE DE VELOURS
Les lecteurs du 8SAMEkDi vont avoir prochainement la primeur d'un nou-

veau roman feuilleton : LE MASQU(E DE VELOURS, par Champol.
Il est imipossib!e de s'imaginer, avant d'avoir lu cette oeuvre, la dernière

en date, de l'éminent écrivain, l'intensité d'émotion qui peut se dégager
d'une pareille étude sociale, dans laquelle l'intimité du drame passionnel.
qui s'y déroule et la simplicité de l'action, le disputent à l'horreur, tou-
jours croissante, d'un inconnu dont le terrible secret n'est mis à jour
que dans le dernier chapitre du roman.

C'est, bien certainement, un des3 plus attrayants feuilletons qui puisse
être présenté au public et, si on ajoute qu'il peut être mis dans toutes les
mané, on comprendra le succès, bien mérité du reste, qui attend :LE
MASQUE DE VELOURS.

IRRÉCOUVRABLE

imie Cacsry (furieuese).-(Oit est ton argent, ivrogne; tu as touché(' ta semaine
aujo>urd'humi et il faut paiyer le loyer demîain.

Mf. aee2 (lêgèîir"neîî iî've). -bnielgett... te démanches... pas... je l'ai perdu...
perdiu par un trou... oui un trou.

Mine 6ne -Unî troui à ta poche?
M.i sy îiu-.n . un trou .. , sous mon nez..hi...li..l..

imie Dixaujîîpnte enJaLi~,t s oit >,<qi, ;boflt la ))re-Otrre fni<, revêtue d'it
complet carréaul avec 1eloo nt, vs). - Ça rite vit hier., n'est- ce pan, Chns? Tiens. je
vais'ler jtiqu'au vain (le l'avenue et revenir dle suite ; c'est afin de voir l'effet
dehors ' Viens tu, avec mii

. Dixiienfret. - Mais, certainenmcnt, ina chiérie, attends-moi cinq minutes que
J'1ail i. m'habiller.

Cinq minutes se snul ccoîd'4es et W1. Divmenîf,-n1 at rrive.-Je suis prêt, ia chérie.

Mf. Dixnciifcent& -On lic peut pas étre toi les dts< hîabillés pareils et tu ne
peux les porter tous les dIeux.

MOTS 1 1ISTORIQ0,UES
Une dame -Quelle dit1..rence y a t-il entre une maîtresse de maison et

une pendule?7
Fontenelle. -C'est que l'une marque les heure3, et que l'autre les fait

oublier.
x

Ne im'6cout ez j-,as, madame . mais tle- grâce', permettez quce je m'entende.
Ce mot a été attribué à plusieurs musiciensq, troublés par des conversa-

tieno à haute voix pendant qu'ils e:-.écutaient leurs compositions.
x

A la boanne Âqure ; nmis il serait bien lempi qu'il descendit (le son Cia-
Meau.

Auber, parlant de Félicir>n David, auteur du Désert.
X

Une danze.-Ne pourriez-vous pas peindre vos v'aclieg un peu plus
propres ? Voyez, on dirait qu'elles sortent du fumier.

Potter. -Eh ! madame, d'où voulez -rous qn'elles sortent? D'un salon ?
Mes vaches ne vont point dans le monde, elles ne vont qu'à l'écurie et au
pâtturage.

X

Cela p>rouve, mon chcr abbé, que les anciens mettaient dq l'eau dans
leur vin.

Lemierre fit cette réponse à Delille, lui lisant ce vers sur les Romains

Il8 burent le lîalerne et les larmies du monde.
x

Portez ça au ilaxçanarès, cela lui fera plaisir.
Alexandre Dunmas père, h qui on offrait, dans un voyage en Espagne,

un verre d'eau pendant un Combat de taureaux.

Li, ViLux BII;L101>11ILE.

LA ItAlSON
Le pelUt Jutlres-Une demi livre dle steak, monsieur, mais donnez-le mî,i bien dur.
Le boucher.-Et pourquoi le veux-tu dur, mon garçon?
Le petit Jitle.q.-Parceque, s'il est tendre, papa, le mangera tout entier.

IL AURAI1T DU LE l'RE"VOI,
Mo0?eir.-Si j'avais pu piévoir que vous fuFsiEz aussi caustique, je ne vous

aurais pas épongée.
Madaiite.-cputq uni iez pourtant pu le coîîst tcer facilement. N'ais-je pas répon-

du : " C'est si £oudain 1"lorsque vous m'avez fait la demande, après quatre aunées
de cour?

C ILOUGLOUS PILOSOI'IQ(U E'S
DjudouîîîLs (-e grata,ît la eite).-AinFi v'a la vie! Ma ilîaîtresse me bourre

maintenant <le pois et, la semaine prôcliaine, la cuisinière nie bourrera dc chairit
saucisses!

Quelle triste chose (lue l'liuîiité

3. .1<uneniarid. -Moi, je me fais toujours une loi de dlire it nia femme tout ce
(lui n,'ari ive.

M. Vi, bsu.Eilien,, moi, je suis pluis f'ýrt que ça ;car je (lis à ma femme
des maisses de cliuses qui tic sont jamais arrivéus.

P'ENSE PROFONDE
Le temps c'est (le l'argeiit, dit lin dictoii, niais c'est étûiirant ce qu'un pauvre

hommiie pitite (le temlps tui cherchant à oit cimiliruiter ilut.?îîie peu.

Deux choses ont facileitsit nt raison de notre pesmiiisne: let;ourire <l'un
ciel de printemps et un rayon d'amîour dans le coeur.-G.-M. VAL'rOUm.



LE SAMEDI

ERREUR DE PERSONNE

I il
Mlme Joso71. - Regardes-donc ces singes em- .ilIaiq <r ce m<onent précis, le gros xdrrge "«cocasse s.e re

paillés, Baptiste 1 Croi.t qu'ils sont droles ces geat dans son faux-col, mit son chapeau et sortit digne
animaux-là !C'est le gros du milieu qui est cocasse Ce n'était qu'ýeni visiteur placé de l'autre c6td de la vitrine
avec soit faux-col. _______________

VIE ET 1

HIVER DE L'AME (lILet)

Oui le niai a passéh sur mon âme souffrante,
Dans son souille nrauvsie, il a broyé mon ceur,
Mes vertus ont plié sous l'étreinte puissante,
Qui nme zonna le glas de mîa vicille vigureur.

Tout est noir, tout est nit, tout est cendre et poussière
Tout est larmes et deuil, tout n'est rien, ' otit est mort,
Et l'espoir est perdu, le divine lumière,
La nuit, la sombre nuit est mon lot et mon sort.

Oht je ne me plains pas, ô nuit, sois mon amaute,
Ma gloire, rnion orgureil et mon rêve idéal,
Non !je ne t'aimais pas, ô nuit engourudissante,
Je t'aime maintenant, je ne sens plus plus ton mal.

Je te désire, ô nuit, longue, sans fin, pesante,
JTe te désire, ô nuit, sans lumière et clarté,
Sans étoiles, sans lune, inouïe, imumouraikte,
Je te désire, & nuit, dans toute ta beauté,

La lutte est terminée et mon âtme est sans force,
O lutteur, c'est fini, plus jamîais de combats,
Plus de spasmes sans fin, plus le c(eur qui s'efforce
Mais l'engourd isse ment qui ne finira pas.

Mes rêves sont éteints, c'Est le mal qui l'emporte,
L% nuit, la sombre nuit, la sombre nuit toujoui s.
Plane comme un corbeau, sur mn pauvre âme morte
Le jour se change en nuit, pins de jour, plus de jour.

Château de Nazareth (Belgique), janvier et mai 196.

IORT

I(ENNI5SMNCE (AUJOURD'IlUI>

Mais je senrs %lu frisson q1ui me traverse l'être,
Je sens revivre ent moi de superbes pensées
Je me sens revivant, et nien cSeur va renaître,
Les sonneurs de mon, glas ont été trop presés.

oumi ! voilà le soleil, l'idéal et la vie!
Mlon soleil sois béni, pour ta large clarté,
Mon soleil sois béni par mon âme ravie,
A qui tui redonnas le jour et la beauté.

A moi les rêves d'or, l'amour qui fait renaître,
Les penaEtes infinies de gloire et de bonheur,
A moi les grands espoirs qui me ravivent l'être,
A niai les clartés d'or rurisselant <le splendeur.

Je te miéfie ô nuit, ô ma vieille maîtresse,
Je ùe défie encore, et je me ris de toi,
Mon cSeur est reýivant, assoiffél de prouesse,
Mon coerir est revivant, insoumis à ta loi.

0 luttez, arrivez, volez à grandes ailes,
Avec tout l'âpre élan, dont vous nous accablez.,
0 luttes arrivez, que vouns nie semblez belles,
0 Lutter, arrivez, arrivez, arrivez.

Mon coeur reste debout, dans toute sa vigueur,
MNli cSeur reste debout, mon âume n'est pas morte,
La. nuit a disparu, le jour brillanut ['emrporte,
0 luttes, arrivez, revivant est mon coeur.

IlARO.N B. DE FeLAN[DRE.

taille ravissaniniêrnt fine et souple.
Puis un jargon sonore et pimîpant commei

un carillon do clochettes secouées, par (les
mules, le soir,
sa voix 1

Il faut la voir dans l'enivremient (le l'atc*

> tien, alors qu'elle se livre, t(p(ý(erdu leîcu,
à la iota arrgonesa. Le 1,créro câwî,
sur le côté (le lat tète ; un cliquetis de cas-
cagc.nettes ou bien les sons voilés du tari.
bour de bas»que l'accompragnrent. Elle danse,
avec cet entrain prestigieux, incarîrparalîle,
ce charme de presta nce, (le. larguer, (Io
morbidesse, dans les (délices do lit vie surex-
citée, 'montanit comme unt flux, danrs cette,
frénésie où frissonne l'amnour immodéré de
l'art natal,
la danse espagnole!

Alors elle vire, saute, se cambre, (Io telle
façon qu'on la voit de dos, <le face et de
profil à la fois, et c'est un émuerveillemrent

vo de conepe ainsi toute la poésie (lu
rungeste, toute la grâce do lat fr'min avec les

variations innombrables des poses.
Et, dans les quasi.ténè\bre8 de la vieille

hacienda, s'estompe la chemise jaune et la
voltigeante jupe rouge; scintillent !es yeux noirs
et ardents, brillent les (lents éclatantes, tandis
qu'un rire énervé tintinnabule et que lat dan8euse,
idéalisée, perd peu à peu szerntatérialité pour dlove-
nir, magiquement,
le charme mystérieux et infni du rève.

SILVIO.

ENFANTS llui)
l'a petite Jrliette.-Mainan, pout le led costurné dle la

semaine prochaine, est-ce (,né je pourrai mie déguriser eii
laitière ?

La mara.Miitu es trop) petite, tout cliérie.
La petite Jutti' le (aprJèr, l'rz) iu je puis

toujours faire une "laitière coadeniéo "

MAL\[ EXPrAouwlý
Mi. .1ltordalpir (à soit j"Itrr'- p. «ri e). -Quels sont, ex-

actement, vos moyens d'existence? 'ouvcz.v.,us nourrir
une famille ?

Le futur geudre.-Cela dépendri Comnbienî de per-
sonnes étes-vors ?

S N'ON YM ES
Mme Suitk. -N'eet-ce pas un véritLbie rbnrorr qlue ce

chapeau ? (et elle .*exanuine devanti unr miroir
La mêIme (-ons<,aant, en .ourirr, sonr tirre die dlé-

pertt).-Ah, oui !c'est un cIher petit chapeau

LA SOLUTIoN
La mltcis <1 lamaion.-Ilet inrjîrssillde res-

ter comme cela, nousa sommes treize àî table!
Le petit J0mril.-Ne t'en oces Vcavi, mururîran, je ilan-

gerai pour deux.

POPJýTP1tAITS DE FEMME
III

ESPAGNOLE

Sous la terrasse de la vieille hacienda, noyée de crépuscule, Une ombre
avec une petite blancheur transversale qui se rétrécit et s'allonge clans le

____________son d'un rire strident et
qui, à ce moment, illumine

BONNE PERSPECTIVE tout,
les dents

Deux points noirc, très
intenses, qui cherchent à
fixer, parfois, dans les
nmouvemrents rapides de la
tête,
les Yeux

Lis yeux tt les (<ts,
les dents et les yeux, tout
cela sautille, tourne et
court avec des rapidités
telles qu'elles éblouissent.

C'est une brune fille de
Séville avec, rour tout vê-
tenment, une chemnise jaune
aux dentelles noirFti, un
jiupon rouge court, qui
font d'elle comme,( un cdra-
peau jaune et rou ge, -- les
couleurs d'Eïpagnç, -
sur des hanches accentuées
sanis lourdeur, prenant
naissance sous une

RESSEMBLANCE FRAPPANTE

I.,.
'1'

'A;

Isaac. - -Fite, file, baba, dire sur l'oissear rrfant gui nie 8'eiifrrlo) 1
AI. Coh' < (ahai'arrt sout fit.5il).-Isaac, slî'cî ai basi l'gouracire ! Il reisenmIl

dellemnent à mon I,ère.

Les f f soulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomrac 1-4ml.rts.sd;rîr~'sPILULES DE OELERI DE DAWNSON et les intestins, et reconcihient avec l'existence. 25e LA BOITE

On' a bien raison, (le dire q ri'i tic fau't janmais se
désespérer.

-Voilà justement ce qu'il me faut. Allons-y vite.

VIA
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CMME AU POKER

U'n c<Is où Ir"is e'une mor'e i4c bail, iii Ipus deux 1)air,, s.

Gerbes et Glanures
(E'xtraits des journaux franîçais)

lhns une réunion de clientèle très mêlée:-
-Vous ne sauriez croire, dit un pianiste, combien les doigts se rouillent

vite. Il y' a, d'ailleurs six mois au moins que je n'ai pas touché de note.
-Rien (lue six isi, fait amièrement un tailleur... Moi, il y a deux

ans (lue je n'en touche plus!

I1)rnar(l de Pý%,issy, le .-rand modeleur d'assiettes, a dit, pour faire le
beau parleur: L Pauvreté oimpèclt les bons esprits de parvenir."

Mvensonge pommné, puisque tous les grands faiseurs d'aphorismes ont
commencé par êtro de paýuvre, diablecs.

Le rùairNoê;l (dit .h lraýyons).-Tipns, Trouillard, aussi vrai que
Y' în'app-le Noël, j'aimerais mieux être fantassin que d'appartenir à leur
sale M1e.

*D*
-G'ommepnt, vous allez voug remarie-r, matdame ?Vous ne songez donc

pas que, d'après la nouvelle loi, la peine est double en cas de récidive?

LE P'ATER D'UN leINAS'CfIIt

Notre père, qui êtes aux linances, que.votre nom soit certifié, que votre
cha.nge arrive, quo votre cours soit forcé
à la Bourse comme à la [1tlique. Don-
nez-nouis aujourd'hui notre pain quoti- DE L'UTILITÉ 1l
dien. Remettez nous nos qu;ttances____
comme nous les remettons à ceux qui sei
sont liquidés. Ne nous conduisez pas ouù
nouii no voudrions [las aller et délivrez-
nous du krach. I-______

(Tfous) : Ainsi soit il

A la consultation:
Un pauvre diable Fie plaint de vives

douleurs internes, résultant d'une chute
qu'il vient de faire.

-Et-ce près des vertèbres que vous

-Non doteu, c'st ré- dela co-
lonne do la Bastille.

Aut tribunal corr-ectionnel.
Le présient.-Vuus chtassiez sur ________________

terre réservée... Aviez-vous tué quelque '>

chose?",*
-Rien que le temps, 11L. le président.

Les garçons dle bureau d'une grande
administr-ation r<'cueillaiptnt avec soin
toutes les cendres des chemiinées, pour
l'e vendre à une blanchîisseuse qui s'en
servait pour ses lessives. En attendant
le momtent de les lui faire emporter, ils
les déposaient dans une chambre cxclu
sivemnt réservée à cet usage.

Un emplcyé facétieux écrivit sur l
porte :
Ici reposent les cendres (les gar,çonts (le

bu4retau.

1%l onsieuri, ('11 s'habillant, s'aperçoit
que se's devants dle chemise commiencent
à s'user. 11 s'en plaint à son valet de
chambrv, qui, prenant la chose gaiemient:

-âlonsieut a bien raison, elle niý
passeront pas l'hîiver : ('110 s'en vont (le
la poitrine I

A la chambrée :
- IIon chter Delacanulle, ces dictionnaires ne valent absolument.

rien. Voilà deux heures que je cherche oî-moire à glace.

Un congommn*ateur recommande au patron un laveur de vais-
selle, un brave garçon dont il a fait ainsi le panégyrique :

-Oht! c'est un honnête homme, étranger pourtant, mais pres-
que Français ; Îi est Suisse-Alletiatid.

Le patron, se révoltant :
-Ah ! fichtre! je n'en veux pas ! Un laveur de vaisselle qui

essutie salement!

ORAISON l'UN Ril,11

-Mon frère! c'était un homme dans lé zenre de Napoléon,
seulément plus fort!

Prontoncez avec un vigoureux accent du Midi.

-Eh bien ! votre fille, est-ce qu'elle fait des progrès sur le piano 'i
-J'crois bien. Son prefesseur en est bien content. Ainsi, hier, en

jouant un morceau avec elle, il lui disait : Vous êtes en avance d'au
moins dix mesures."

Entendu sur les boulevards.
- Eh bien ! cher ami, où irez-vous passer votre saison de bains de

mer, l'été prochain
-A Carmsaux.

-Oui, on a beaucoup parlé de sa grève depuis deux ans

.Bol) voyage avec ses parents.*
A Mlonitqiima-rt, ont a achoté du nougat ; à Agen, dles prunes ; à Péri.

gurieux, des truffes. En rentrant à Pari3 par l'express du soir on passe à
Mantes.

-Est-ce qu'on n'achète rien ici, Mamtan?
-A Mantes, que veux tu acheter?
-Des pastilles.

Un ténor débute à Mahrseille : le parterre siffle, le paradis gronde. Tout
à coup, l'artiste pousse un sol dièse (lui nmet la salle en émoi.

-C'est un compatriotp, crie un spectateur (les galeries. Ze l'ai reconnu
à cette nota : c'est le sol natal.

)ES BAYONNETTES QUAND IL FAIT DU VENT

1
Monsieur Dudc. -Tiens 1le drôle de petit corps. Si on

ne (lirait pas un petit soldat de plomb 1 C'est qîue rien n'y
manque, fusil, bayonnette et tout le fourniment. Est-ce
assez bête d'habiller un enfant comme cua 1

Ili
Et le 'ent se char-gea (le d à~nc M. Ditd' que rien

flîst id'zl, dans le monde, car....

il
Un r'ouï dle cent suï,-ient qui enlîve le chapeau de Mt.
D''.- Eh... Eh...- là-busi 1Attrape mon chapeau,

IV
*-.le pa(.it qol,/(,t de plomb, se r"tournnt, lisi otfi il gracieit-

8' eti' ut -it coitvr,'z.'-Certainement, m'sien, le voici!
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CHIlA MBR.E

Le jeune Latfisttule, qui préparait ses exaimens, était absorbié . . .quoiiel, las de cette distraction, Bidon laissa le malhîeureux'
dnns son travail pendant que son 'petit frère Bidan, ?t l'aide chat tranquille et déposa gracieusement l'instrumteunt de tor-
d'uL souilet, procurait au chat (le la maison l'illusion d'un ture sur lat table fraternelle.
petit vent <lit Nord souillant eti brise. ..

Ili IV
Latistule, entrainé par son sujet, se déclamait à lui-mêmie le . .. déterminia un cataclysme, à\ peu de chose près semblable au

produit (le ses élucubrations quandl, ô imalheur, Minet, sautanît dernier cyclone. Bidon en exhulte encore.
(le son observatoire sur le souillet..

Emaux et Cam ées
P'ETITS ellrP5- D'(EUtt LITTKftAM1ES DE TOUS L.ES PAYS ET DE TOCTES LK$ O.I'OQUiES

I NIMITES
Afin de louer mieux Vos charmes endlormeurs
Souvenirs qn« j'adore, hélas!I et dont je meutrs,
.I'é'voqinerai dans cite inseffable billade,
Aux pieds du grand fauteuil d'une reinie malade,
Un page de douze ani auxs traits déjà pâlis,
Qui, dans les coussins bleus, brodés de fleurs (le lys,
Soupirera des airs sur ime mandoline
Plour voir, pâle parmi la pâle mousseline,
La reine soulever ton beau front douloureux
Et surtout pour sentir, trop précoce amoureux,
Dans ses lourds cheveux blonds, oùî le hasard la laisse
Une fiév'reuse mains jolier avec nmollesse.
Il se mourra du mai des enfants trop aimés;
Et parfois regardant par les vitraux fermés
La route (lui b'en v-a, le nuage qui passe,
La voile sur le fleuve et l'oizeeau dans l'espace,
La liberté, l'azur, le lointains, l'horizon,
Il songera qu'il est heureux udans sa prison,
Qu'aux salubres parfums (les forêts il préfère
La chambre obscure et son étouffiante atmosphère
Que ces choses ne lui font, rien, qu'il aime mieux
Sa mort exquise et lente, et qu'il n'est envieux
Que si, par la douleur arrachee à son rêve,
La reine sur le coude uit inutant se soulève
Et regarde long.temps de ses yeux assoupis
Le lévrier qui dort en rond sur le tapis.

afin que nia femme hi compemîne cequ
que moi li me maie."

CYCLONE EN

A 'uN Ii'ES
lhfadasnc (les y/eux ,-o?îti d'aroir pi-b,) Uoiicî pesîx-tu t il- i sitla

pour moi, qituandl tu mt'avais promi s dle p us'petse t à moit q u'à t ? nrI
A!onmeu.-Cestbien sitnfsle. I lepuiu <lue noeus soutmmeus msaris, je n'ai pas est le

temps dle jsenst r à msoi.
î î -» FACILN

IJ"ulea1& -Que fais-tul, Rouleau, lorsque (a femmtte a tlira il lat tt
/'oi4leat.-J'ap)po-te deux billets pour l'Académiie (le MNiirue et le remtsèue agit

immiédiatement.

La 8alsepareille d'Ayer rendr le sa.t1g pur, r Che haud et Vivifiant. Vendue Par
touts les droguistes. __________

LE BONI [EUit I)'E'L'E ONCLE,

A mademoiselle B...

Il n'y a pas encore bien longtempsi que vous vous appuyiez à mon bras
et pourtant vous er. souvenez-vous ? ...

Toutes les circonstances de cette soirée ineffible qui a laissé dans tion
âme comme la lueur très douce d'un astre toinbV, les feuilles qui souîs lat
brise simblaient rire et chuchoter atidessus de nos têtes, la lune qui
ouvrait au fond de la voûte céleste son parasol d'argent, les étoiles bril-
lantes, la courbe profonde du irniatuent qu'elles illuminaient et où nos
regards plongeaient avec mélancolie, lei pensédcs que cette nature si belle
dans son repos faisaient naître en nos ânmes et que nous nous cons muniqluions
à voix b.isse, toutes ces choses quo mon imagination rellète cornise un
miroir fidèle, toutes ces impressions <îue mson coeur se rappelle cornise si
c'était d'aujourd'hui, vous, ne les avez-vous pas oubliées 7

Quand je sentais, sur le umien, la presaion de votre bras et que je f ris-
sonnais d'une douce éumotionjt l'éclair échappé do vos yeux, sous la voi-

Mmbolnce .Suilh. -Oh, le joli singe ! et je peni!c., hi--ti qA ta.4 retle rCiéý toit IsoIr
on-le de t'asvoir fait ce joili cadeau

l pelu! Sinilh. -OIt, outi !Je lui ai lit IiBun oncle, c'est to~ut à fait ton portr.-it.

fttes Io sayoir : BAU ME R H UM A L le Meilleur remède aoutre les aftbivctions de la Glorge et des poîumons

lette transparente ; quand jo brû-
lais, héclas, votre autour répondlait-
il àt mon imense amour 7si non,
je comprendrais alors que vous
ayez pedu lat itiémioireý de ce dont
mhoi, je niej souviendlrai touijours.

Quelles folies d'enfants nt'avionls-
nous p~as faites ce soir la avec tous

clie, nous nous étions a',sis sur le
bord dtu trottoir vermtoulu, et nos
éclats (le voix et de rire 11on1-
taient dansm le silence nocturne. De
r.ros osaxderasgés (Io leur soin-
1 iil, nous elray.tieît par lour vol
bruyant et leur fuize précipitée (lu
faite (ifs grandls saniles. %, os coint-

pagnes poussaient dpbi cris do
î'tieu , vtons, vous si riez plus

fort imon bras. E'. puis l'on s etait
sépîaré, tliaeun r'cagîiiaît sax de-
mecure, -je vous a vais accomipagné

.jusqu'à la vôtre. Kur le seuil 'ous
iii'itviî Z dit un bonsoir aimanble,
meais banral comtme à tous les autres
et, ave un rte'iienj'étais
piart i pre'sque joyeux.

Vous souveliez. vous I.

lj'id <<. \uisavez, un lerroquet,
je crois?

ftnea.Oui.
l>"~lc&u -'are-ilbien?

litlei.-Jc n'en sais rien. Màa
femtme nec luii e donnie pas la chane.o

I1ONNE ll'IW:CAUel'ON

Ai n uoinvitt oùt le iiixtre lisait ces
mots ' 1,[a femmtie (toit ob,éissanee àt
sont itar, " l leficé niègre, l'ititer-rotn.-
paut, lui (lit ; "Aye/. dlonc l'obli-
geasnec (le lie p'tîenc une fois, MaiLsel,

cela vent dlie. ("'a C'est lit seco~nde fois

SOUVENIR
(l1>14r leSME)
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Avec tout ce remue ménage, je ne sais plus oi est passé Adolphe I
Où peut-il étre allé?

Où est do
vous tous les

LE PONT DES TZARS
(Parodie du genre (e deFrançois Coppée)

--Ma harangue, empereur Nicolas, sera brève...
Voilà. Les immortels se sont tous mis en grève,
Lorsqu'on a proposé de vous offrir des vers,
Moi seul, vaillant parmi ces lâches habits verts,
Saisissant aux cheveux l'occasion sublime
D'unir la riche idée avec la riche rime,
J'ai fait ceci -- pour proposer qu'au pont des Arts
Ou donnât désormais le nom de pont des Tzars...
-J'ai dlit. Cela vaut bien, sans doute, une épopée,
Et je signe tout simplement : Franois Coppée,
En ajoutant pourtant, en post scriptum, ceci:
Si vous me décorez de l' " Aigle-Blanc", merci I

LA CLIENTÈLE DU DOCTEUR

-Monsieur, vous êtes un...
-Monsieur, vous en êtes un autre)
-Flic!
-Floc ! !
Deux gilles ont été échangées, deux maîtresses gifles, solides, retentis-

sante., deux de ces gifles capables de décorner des boufs et de faire voir
trente six ch.ndelles à de ,imples humains.

M algré ce libre échange, l'honneur n'est pas satisfait.
Les deux chamailleurs, tout en se frottant la joue d'une main, gesti-

culent de l'autre et vocifèrent à qui mieux mieux :
-Môssieu, je vous déclare que cela ne se passera pas comme ça 1
-J'y compte bien, môssieu!
-Voici ma carte, nôôssieu !
-- Voilà la mienne, môôssieu!
-Mes témoins seront chez vous dès demain matin, môôôssieu.
-Je vais les y attendre dès ce soir, môôôssieu I
Apr's avoir été séparés par les personnes présentes à la discussion, si

ficheusement continuée en dispute et terminée en rixe, les deux " gentle-
men " s séparent d'eux-mêmes, et bien qu'ils ne soient pas précisément,
pour l'instant, ds gens de la nocr, s'en retournent chez soi.

II

Dins un petit entresol de la rue Ciumartin, nous retrouvone, quelques
heures après, le jeune et bouillant Achille, -- Achille Loustignac. s'il vous
plait, - en grande conférence avec deux amis, qui ont pris, comme on
dit, une ligure de circonstance.

Il a toujours l'air bien en colère, M. Achille, et se promène. nerveuse-
ment, à grands pas saccadés, de long en large et de large en long, dans
son petit appartement de garçon cossu.

-Alors, ininue timideinnt un de ses amis, pas moyen d'arranger
l'aflaire...

Athille bondit comme un tigre et rugit
-Arranger l'aftire ! Y penses-tu, après un soufllet 7...
-Oui, je sais, interrompt le second ami, fidèle abonné des mardis de la

Comédie- Irançaie ; et il déc1ame d'une voix caverneuse, avec un geste
tragique :

Un souillet, l'insolent en efût perdu la vie!._.

-Soy z tranquille, rerugit Achille en rebondissant, il la perdra, la
vie, ou alors j'y perdrais la mienne ! J'aimerais mieux mourir mille fois
d'une indigestion le fer ou de coliques de plomb que de digérer une
p.areille injpre !

M S -Mille fois, je ne
dis pas non, hasarde

t ~ encore le premier ami,
MÎ1 .décidément beaucoup

moins belliqueux et
/ - -plusconciliant; mais..

le malheur est qu'on
ne meurtqu'une fois...

Le bouillant A-
pchille a beau bouillir,

il se rend à la justesse
incontestable de- ce
raisonnement sans ré-
piique.

Quand on ne doit
mourir qu'une fois, il
est toujours désagré-
ablede mourir... Mais,
baste, il est trop tard.
Et comme disait le
fameux duelliste Cho-
quart, si facile à cho-
quer: "Quand le vin
est tiré, il faut le
boire..." ou tâcher de
le faire boire à l'ad-
versaire.

ne Mllc Eklalie et son inséparable toutou? Les voyez- C'est pourquoi A-
chille conserve jus-
qu'à nouvel ordre ses

allures de bravache friand de la lame, tout en lançant aux gardiens de
son honneur une porte de sortie pacifique, par quelques paroles dédai-
gneusement jetées du haut de sa moustache en croc:

-A moins que ce malotru ne consente à faire des excuses... des axcuses
formelles, complètes... de plates excuses.

-Entendu, s'exclament ensemble les deux témoins avec un clignement
d'oil significatif.

-Compte sur nous pour t'arranger ça aux pommes, d'une façon ou de
l'autre, ronchonne le martial habitué des soirées classiques... Pas plus
tard que demain matin les choses, c'est à-dire les épées, seront dans le sac.

-Oui, demain matin de bonne heure, approuve le premier ami, qui
semble enfin entraîné par l'emballement des deux autres... Mais la carte
du monsieur... Voyons la carte...

Achille passe de main en main un petit rectangle de bristol, qui n'a
jamais été plus glacé, - il est vrai que c'est le moment, - et l'ami, reti-
rant son binocle qui l'empêche d'y voir, lit à haute et intelligible voix:

DOCTEUR FUMICHON
DE LA FACULTS DE PIIILADELPIIE

Spécialiste en tous genres.
(Visible tous les jours, de 10 heures à midi.) 413, rue des Nouvelles-Hlaudriettes.

-Un médecin, paîfait ! Pour être sûrs de le rencontrer, nous irons
chez lui à l'heure de la consultation...

RAPPEL AU RESPECT

Ille de L'antiqûe.-Eh bien, quand vous aurez fini de me dévisager ainsi, inso
lent ! N'avez-vous donc jamais de votre vie rencontré une jolie femme ?

Pour lus ulilfr<ents troule-s résultant de la constipation (et i INFAIIB l Dans toutes les pharmacie.
plus que la moitié de nos maladies vie'kt le la constipation) les PILULES DE UELERI DE AWSON sont _S 25o LA BOITE
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Lexpérience.-Veuxtu le conseil d'un ami, Ronuipillard ? Ne touche pas à cela,
mon vieux, ça n'est pas rare de voir les contures qui travaillent.

-Et il faudra bien que nous en tirions plume ou aile, dit l'ani qui
veut tout avaler, et q i, ii attend mt, trouve l'occasion bonne pour
expectorer un nouvel alexandrin :

Ce n'est que dans le sang qu'on lave au tel outrage

qu'il souligne en exécutant, avec sa canne, une série de moulinets très
dangereux pour les potiches de la cheminée.

-... Ou bien, nous en tirerons, de sa propre plume, des pattes de
mouche satisfaisantes pour ton honneur offensé, ajoute le premier témoin
qui, nonobstant l'enthousiasme général, ne paraît pas partager le goût de
son collègue pour la tragédie, et penche dc nouveau pour un accoimo.
dement.

-Je m'en rapporte à vous, faites pour le mieux, conclut Aclille, qui
bout sans doute toujours au fond, mais dont la sirfare s'est un peu calmée,
depuis que les formidables eflts da canne du témoin matamore ont failli
renverser et briser un vase du Japon de vingt-cinq louis.

Et les trois héros, - dans un duel, il faut au moins autant d'hérôisme
pour être témoin que pour être combattant, car enfin, les teinoins risquent
pour le moins autant d'être frappés... ne fût.ce que d'une amende, - les
trois héros échangent de vigoureux " slakehands ", se serrant les mains à
s'écraser réciproqnement les phalanges.

II I

Le lendemain, à la porte du docteur:
Dreiin, drelin, drelin.
Un groom nègre, doré sur toutes les coutures,

à l'instar d'un domestique de charlatan, ouvre à
nos deux témoins irréprochablement vêtus de
noir, boutonnés du haut en bas, le visage froid et
sévère, l'allure militaire, le maintien grave et
digne, commè il convient à deux plénipotentiaires
qui tiennent, outra leur chapeau et leur parapluie,
la vie de deux hommes entre leurs niains.

-M. le docteur Fumichon ?
-C'est ici, messieurs, baragouine le moricaud,

mais c'est aussi dix francs chacun.
-Comment, dix francs ! Nous ne venons pas

pour consulter... Nous venons pour...
Les deux témoins essaient de pousser la porte,

mais celle-ci, retenue par une chaîne de sûreté,
ne peut que s'entr'ouvrir.

Alors ils recommencent à parlementer ; ma.is
l'Africain chamarré, qui ne connaît que sa con-
signe, répond invariablement à tous les argu.
ments :

-Dix francs par tête, messieurs, un louis pour
deux.

Tant et si bien que les amis d'Achille, ne vou-
lant pas tourner les talons et ne pouvant cepen-
dant pas remplir leur délicate mission sur le
palier, se résignent à " abouler " vingt francs à
leur bamboula d'introducteur, puisqie, pour pé-
netter dans la maison, il faut absolument mon-
trer... pièce jaune.

Le petit larbin d'ébène, très respectueux, jeur
dor.ne alors un numéro d'ordre et les conduit dans Elle.-Sais-tu bien,

richeientfièvre anticipée.
un vaste salon, richement meublé, où une demi- Li (qui a ur le cirur
douzaine de messieurs, tous également vêtus de monter la fièvre.

noir, tous aussi renfrognés les uns que les autres, attendent plus ou moins
impatienaient leur tour.

-Tiens, murmure un des mandataires d'Achille à l'oreille de son con-
pagnon, rien que des malades en redingote. Clientèle " chic ". 11 paraît
que Fumichon est un spécialiste pour hommes sérieux.

-Paurquoi pas, réplique l'autre sur le même toin. Il y a bien asez de
médicastres pour dames légères.

Mais ces chuchotements ont été remarqués, et les messieurs déjà ins-
tallés jettent simultanément sur les nouveaux venus une deni-douzaine
de regards sévères.

-Bigre, se disent en aparté les arrivants, voilà une maison qui n'est
pas gaie. Le silence et l'immobilité sont de rigueur. On jurerait que les
clients du docteur Fumichon assistent, par anticipation, à leur propre
enterrement... Brrr...

Et tous les deux s'asseoient et se taisent avec résignation.
Pais, plus un bruit, plus un souille, plus rien.
.De temps en temps, une tapisserie se soulève, une porto communiquant

avec le cabinet du médecin s'ouvre, et l'on appelle un chilfie quelconque.
Alors tout le monde regarde son carton et deux n ssieurs entrent dans

le sanctuaire.
Et en voilà pour une bonne demi-heure. Après quoi, nooel appel du

numéro suivant, disparition de deux autres clients...
Car, chose bizarre, les clients <lu docteur Fumichon ne vont, - et ne

s'en vont, - que deux par deux, comme les boufs, les vers alexandrins
et... Irs témoins.

L-s témoins... Quel trait de lumière ! Est.co que, par hasard ces clients,
au lieu d'être des malades, seraient réellement des témoins de duelsI
Mais, alors, quel mauvais coucheur, quel spadassin que ce médecin qui ne
se contente pas de tuer les gens à coups d'ordonnances... ,

Les amis d'Achille n'ont pas le temps de creuser davantage cette trou-
blante supposition. Leur tour est venu, ils franchissent afin le seuil du
cabinet doctoral ; ils exposent le motif et le but de leur mission.

En deux temps, trois mouvements, l'ail hire s'arrange.
Le docteur Fu.nichort, de la Faculté de Philadelphie, trace de sa belle

plume de To'ède, et de sa plus belle main, un griff mnage presque illisible,
où il consigne et signe toutes les excuses que l'on veut, même davantage.

Et les témoins enchantés au fond, pour leur ami, de ce dénouement
pacifique, reviennent soulagés d'un grand poids, sans compter le poids du
louis laissé par eux dans les pattes noires du petit " pays chaud " posté,
comme un nouveau Cerbère, à la porte <lu cabinet de consultation.

IV
Pendant ce tenps-là, le docteur Fumicln, ayant épuré ses comptes et

fiit sa caisse, se frotte les mains en disant :
I Bilan de la soirée d'hier: huit explications plus ou moins 'ives dans

divers restaurants ou cafés...
" D'où, ce natin, visite de seize témoins, à dix francs l'une, soit cent

soixante francs.
"Plus, pour un malade ordinaire, client d'occasion qui, attiré par la

foule, a suivi le monde: dix francs.
"Total : cent septante francs.
"Allons, allons, on voit que Paris est rentré, les "affaires" repren-

nent." IENNIl SECOND.

IÈVRES INTERMITTENTES

Edouard, que quelques semaines avant notre mariage, j'avais comme une heureuse

uie rétcnte querelle).-Rh bien, il est très malheureux que nous n'ayons pas laissé

n db-ef les illM~ecii.- v'oîi diront fille presq ,le la e i Lié - ls so qtt le meuilleuir reiflc f Se -'ondl p.ztouat.
des maladies dcs enîfanîts sont asc a u îî et jiî CR EMES CHO COLAT D E uAWSu O tîi - 5L OT
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IL NE S'EST PAS LAISSÉ MOUILLER PAR LA PLUIE

M. T'a>tg/le.-Bourguoi toenc ne fous êdes fous bas mis tans la bedide gapane
gui cet ut perd te la ritière? Fous ne seriez bas mouillé gomme ça?

M. OWha.-C'est bien ce que j'ai fait aussitôt qu'il a commencé à pleuvoir, mais
comme j'étais de l'autre côté, j'ai été obligé de traverser la rivière à la nage pour
aller ni'abriter. Voilà pourquoi je suis trempé, mais ce n'est pas la pluie.

SOMBRES JOURS
Salut, bois dénudés, où la farouche buise
Clame son amner chant, par les hauts peupliers I
Salut, vallons blanchis dans l'ouragan qui brise,
Et tord en son tourment les chênes des halliers

Mon cœur endolori sous votre teinte grise,
Revient avec ivresse a vos âpres sentiers,
Revivre un jour encor la douleur qui l'attise,
Et sur vos troncs noircis verser les pleurs altiers.

Sous ces arceaux aimés, coulez, perles de l'âme,
O larmes qui naissez d'une éternelle flamme,
Et d'un être meurtri que nul ne peut guérir;

En t-on âme épandez votre plus frais murmure,
O brises, doux parfum, baume de la Nature,
Endormtz à jamais mon coeur las de souffrir!

L. Ecînu.uT.

LE TZIGANE
Ça, mes amis, c'est une légende, et des plus simples, cousue de fil blanc

et d'amour.
lit scène se passe en une année quelconque de notre dix-neuvième

siècle ou d'un autre.
Le théâtre représente une forêt voisine du beau Danube bleu.
Au delà des arbres, chênes, sapins et mélèzes, on aperçoit les cinq tou-

relles en brique d'un vieux château qui a dû être jeune sous le règne de
Jean de lluniade, (l'inventeui de l'eau d'Runiadyjanos vous savez) le plus
grand soldat des I longrois, après lauguste et terrible Attila, s'entend.

De ce château, où

elle se morfond,
V É R I T É faute d'y rencontrer

une jeune barbe
noire, drue et bien
plantée, qui lui sou-
rie, sort une belle
madame aux yeux
de perle et aux longs
cheveux d'or.

Marchant tout
droit devant elle, à
l'aventure, c e t t e
épouse d'un fier ba-

\ ron, car c'en est une,
/ \ s'enfonce dans le

sous bois, cueillant
deminuteen minute
tantôt de la violette,
tantôt un bouton
d'or, tantôt une mar-
jolaine, tantôt un
iris aux suaves
odeurs.

-J'en ferai, dit
el1e, un bouquet

L'intituri.·.- Et vous, Auguste, pouvez-vous me-- pour le bien-aimé
lire quelque chose sur la découverte dle l'Amérique? que j'attends.

Au;u.te (unonnut ).- UA .. né .. ri...tque... l'Amé.... Ce bien-aimé,quel
rinstf? est-il et où est-il 1
ri.. i itutie.- 4 > i, eh bien, qui l'a découvert, l'A né-

rique ? . . La pauvre âme n'en
Aguste -C'est pas moi, mademoiselle. sait rien. La seule

chose qu'elle sache, c'est que son cœur souffre parce qu'elle est tendre
et aimante, et que son baron de mari court la prétentaine. Sa seule
espérance, c'est de trouver dans ces bois fleuris le cavalier inconnu qu'elle
entrevoit presque toutes les nuits, à travers ses rêves.

-Où est-il 1 demande.t-elle au vent et à la pluie. Quand donc viendra.
t-il I Avec quelle impatience je l'attends !

Peu après vient à passer un tzigane, descendant des bohèmes, venus
jadis d'Egypte, à ce qu'on assure. Ce va.nu-pieds errant est habillé de
guenilles, ce qui ie l'empêche pas d'être très beau.

Il joue du violon pour charmer les ennuis de la marche.
La belle aux yeux de perle et aux cheveux d'or l'accoste très nettement.
-Tzigane, tout à l'heure, tu as joué du violon. La fauvette, charmée,

s'est tue, et moi, j'ai fait comme la fauvette. Ta musique m'est allé droit
au cour. Que penses-tu de moi, joueur do violon I

-Rien. Je vois en vous une femni-e semblable à toutes les autres
femmes.

-Tzigane, beau tzigane, viens avec moi. Tu es couvert de haillons ; je
te donnerai de superbes habits de velours et de soie.

-Non, madame, mes guenilles sont légères et ne me pèsent pas.
-Tzigane, beau tzigane, tu vas nu pieds sur la dure et sur les ronces.

Viens avec moi, je te donnerai des sandales faites avec du duvet de cygne.
-Non, belle dame. Mes pieds sont habitués à fouler la terre et ne s'en

portent que mieux.
-Tzigane, beau tzigane, viens avec moi, je te ferai asseoir à une table

somptueuse où l'on te servira le saumon du Danube et le perdreau du
pays. Dans une
timbale d'or, tu boi-
ras le vin de Tolkay,
le plus délicieux
des nectars.

-Non, belle da-
me. Pour vivre, je
me contente de la
mûre des haies, et
pour boisson, de
l'eau claire du ruis-
seau.

-'iigane, beau
tzigane, viens avec
moi, et je te donne-
rai mes lèvres de
fraise, mes yeux de
perle et mes cie-
veux d'or.'

-Point, madame.
Là.bas, dans ces
prés verts, j'aper-
çois la rousse Mar-
tinouza, la gardeuse
de dindons, qui
m'attend. J'aime à
la folie ses lèvres
épaisses, sa tignasse
queue de vache et
ses yeux en boule
de loto.

-Adieu, tzigane,
tu es un sot en trois
lettres.

-Adieu, mada-
me, vous êtes la
folle des folles.

V O L É S

Onele Penote. -Tu Eais, Josette, cette pièce-là a beau être
un opéra, c'est une farce quand même t

Comment ! voilà un gaillard auquel ils out tranché la tête,
il n'y a pas cinq minutes, et il revient chanter et faire un
discours ! Je te dis que nous sommes volés I

Et voilà coniment, sur les bords du beau Danube bleu, comme partout,
du reste, en matière d'amour, on prend midi pour quatorze heures.

JULES DU VERNAY.

EXCELLENT REMÈDE
Il élait asorbé dans la lecture de son SA M EDI et ne désirait pas étre interrompu.
Madame,.-As-tu lu, dans les faits 'livers, - hier, je croie, -ce jeune couple qui

s'est marié par plaisanterie seulement ?
Lui (distrait) -Non ! mais qu'est.ce que cela fait?
ladame.-Mais quand la cérémonie a été terminée, le soir, ils se sont aperçus

que ce n'était pas une farce du tout !
Lui (rayqeur).-Tous ceux qui ont abordé la question du mariage ont pu consta-

ter que c'était toujours comme ça, à la fin.
Il parait que le lecteur n'a plus été interrompu de la soirée.

EN CHEMIN DE FER
La dame. -Mais, monsieur, qu'est-ce qlue vous voulez que ça me fasse, que vous

me trouviez jolie ?
Le monsieu.-Mais, madame...
La laime.-C'est comme ai je vous disais que vous êtes'vilain et ridicule ; ça ne

vous apprendrait rien de neuf.

SIMPLE RÉFLEXION
Bouleau.-Cela me fait toujours du chagrin de voir un homme sur un bicycle.
Roulcau.--Et pourquoi ça?
Bou/eau.-Cela me déplait de voir les jambes d'un homme travailler mieux quesa cervelle.

MEFAlTS DE SAINTE CATHERINE
La mamant.-Qu'as-tu donc à pleurer, mon chéri?
fenri (sangllant).-J'ai laissé ma tire sur la chaise et mon onclg est assis

dessus.

contre les Rhumes obstinés, la Coqueluche, l'Istbme, 1 CPODp, etc., Otc., fOinne le B A U M E R H U M A L
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CHAPITRE XIV

Prestiges luifériens chinois - (Suite)

Ce qui nous reste, ce que nul ne peut nous prendre, c'est le sque-
lette du faux-frère; aucune puissance au monde ne nous l'arra-
chera. Et c'est là notre suprême vengeance, même après la mort
du condamné, ce squelette haï, détesté, nous sert dans nos opéra-
tions magiques; ces ossements d'un criminel,'nous les animons, et
la dépouille abhorrée (lu traître est ainsi contrainte à nous

Les onze médiums appuyèrent plus fort leurs mains, et l'on
recommença l'évocation.

Alors, tout à coup, toutes les mains furent rejetées, pendant que
les médiums, renversés par une force invisible, trébuclhèrent sur
leurs sièges, et nous vnes se dresser debout, tandis que ses os
cliqu'etaient et que sa mâchoire semblait grimacer un riCtus
funèbre, le squelette, dont la tête, s'abaissant et se tournant à droite
et à gauche. avait l'air de passer en revue tous les gens assis, au-
dessous de lui.

Puis, il leva la jambe gauche, enjamba la paroi du cercueil, sauta
par terre avec un " clac" sec, vacilla un instant, et linalemuent
tomba sur une chaise qu'un dignitaire, doucement et sur la pointe
(lu pied, était venu placer derrière lui.

Un silenco profond régnait maintenant dans le temple, tandis
que la lumière extérieure (on était en plein Jour) pénétrait. vive,
brillante, clarifiée, si l'on peut dire, en passant à travers les larges
baies de cristal du plafoud, et inondait, connne d'une lueur élec-
trique, cet étrange squelette aux os blancs.

Celui-ci ne remuait pius, à présent. Le grand.sage, rar derrière,
lui fit (les passes magnétiques, (lu haut en bas, lançant les bras vers
lui, le baignant d'un vrai déluge (le fluide. D'autre part, les onze
médiums s'étaient réuni. de nouveau, avaient transporté leurs
sièges autour du squelette, qu'ils enserraient de leur cercle, se

DhrO E i e.-<RI (180 degrLý) DU' IlIr ivossAis.
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répondre ; ce que le vivant a refusé. le mort est obligé de le faire.
En disant cela, le grand-sage parlait avec une rage concentrée.

On avait ouvert le cercueil. Son (Cil, flamboyant de haine, dardait
sur le squelette un regard plein de menaces.

Il fit appel à onze dignitaires, (lui étaient des médiums chinois,
Ceux-ci, s'asseyant sur des chaises en rond autour du cercueil, joi-
gnirent les uns aux autres leurs mains ouvertes, à plat, tenues en
l'air au-dessus du squelette, en les faisant se toucher par le petit
doigt et le pouce; c'était la chaîne magnétique Iluidique.

-Prions, mes frères! fit le grand-sage.
Alors, à demi-voix, on dit l'oraison suivante, oraison spirite
-O toi, Whamg-tchin-fou, esprit (les os et des vertèbres, esprit

des articulations, toi qui appartiens au ciel de Lucifer où tu résides,
Adonai ni son fils Yé-Su ne peuvent rien sur toi!... Nous t'évo-
quons au nom du Dieu le plus grand et le meilleur; tu entendras
notre appel.. . Viens, oh ! viens animer ce crâne, ces vertèbres ;
fais que ce squelette nous parle, qu'il nous réponde. Oh ! viens,
esprit, peresprit des os.. . Whamg-tchin-fou ! Whang-tchin -fou !.. .

Il y eut un instant de silence; puis, on entendit comme une sorte
de grésillement dans l'air, pendant qu'une voix sortait du cercueil,
disant: Whamng-tchîin-fou ! Wlmamg-telin-flou ! Après quoi, il se lit
ii l'intérieur un grand cliquntis d'ossements ; je me penchai, et je
vis le squelette s'agiter. C'était un s uelette en parfait état, fort
bien articulé, comme ceux que vendent à Paris, aux environs le
l'école de médecine, certains boutiquiers spécialistes, commerçants
en anatomie.

tenant par la main et se touchant, en outre, par l'oxtrunité des
pieds. Le grand-sage, alors, posa son index sur la rotule gauche du
squelette ; mais celui-ci ne bougea encore pts

Les frères de la San-ho-hoeï commencèrent une prière incanta-
toire, fort longue, mais très pressée comme récitation, et dans
laquelle le nom de Whamng-tchin-fou revenait souvent, tandis que
les médiums épandaient tout leur fluide.

Mais, comme le squelette s'obstinait à ne pas bouger:
-Je vais, dit le grand-sage d'une voix forte, je vais faire

apporter la relique de 1aal-Zéboud
A cette menace, le squelette tressaillit.
-Eh bien, maintenant, reprit le grand-sage, dis, peresprit des

os et des vertèbres, toi qui, par la permission le Lucifer, notre
Dieu, animes ce squelette, dis, répondr'as-tu ?

Le squelette, d'un coup sec, baissa brusquement la tête.
Il faut que j'interromupe ici mon récit pour apprendre au lecteur

qu'il existe, dans les principaux centres lucifériens, quelques
reliques des diables, telles que fragments d'écaille ou écailles
entières de la queue, cheveux, dents, mme morceaux <le cornes, et

jusqu'à( des griffes ; ces objets sont réputés authntiques, et les sec-
taires allirment que ce sont pour eux <le vritables talismans, au
moyen desquels ils accomplissent des sortilèges le premir ordre.
-je signale, à ce pro)pQs, que ce mot " reliques" est fort mlal employé
par les lucifériens et létourné de son sens véritable; mais ils s'en
servent, par dérision des saintes reliques honorées dans le catholi-
cisne et par analogie diabolique.

Pour !1HIilMnrmv~. hoins Pilsd ~ oidela sn~" lit îfnu InfilIIhl ItIt
le eTt evu t hoiusi.Plle eClr eDwo AIAMýAL IILIIVVUe Infillbl.~ 26c LA BOITE
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-- Puisque tu es maintenant décidé à répondre, reprit le grand-
sage, ô peresprit dles os et des vertèbres, dis-nous, ô toi qui viens,
par notre volonté, de t'unir à ce qui reste du corps d'un traître
albhorre, a toi que notre puissance rattache en ce monent à un
squelette de cathéchumnîène qui fut un adorateur de Yé-Su, dis-
nous, préviens-nous si quelque nouveau convoi de missionnaires
vient de partir de France où s'apprête à partir ; fais-nous savoir
quand eus prêtres exécrés arriveront, afin que nous puissions d'es à
Présent prévenir nos frères de l'intérieur, faire préparer et Polir
les inistrunents de supplices, destinés à torturer leurs corps ; car
nous nous emparerons de leur matière, de leur chair, puisque leur
esprit et leur aine ne sont pas à aous. Dis, Whamg- tchin. fou, esprit
des os et des vertèbres, génie de l'ordre inférieur, je t'ordonne, au
nomi de Baal Zéboub, de me répondre ; par sa relique, au besoin,
je t'y forcerai.

La relique diabolique qui est à Tong-Ka-Dou est une poignée de
cheveux que Raal-Zahouu s'arracha, lors d'une apparition remon-
tant au siècle dernier. Cette soi-disant relique est très vénérée
dans la San-ho-lioeï; car les sectaires disent que Baal-Zéboub la
leur a donnée comme gage de sa protection ; en outre, un intérêt
de curiosité s'attache à l'objet, attendu que le vice-roi de l'enfer est
réputé pour avoir, au moins dans ses apparitions, la chevelure
bizarrement hérissée.

-Je vais te questionner, continua le grand-sage, la main tendue
vers le squelette, Tu frapperas du pied trois coups pour dire oui et
deux coups seulement pour dire non.

On voit, par ce résumé, qu'il n'y a pas que les tables qui tournent,
répondent et pythonissent, comme le croient bon nombre de spirites
un peu nigauds et simples ; entre les mains des médiums lucifé-
riens, tout peut servir d'intermédiaire pour se mettre en communi-
cation avec les esprits ; au surplus, il est bien évident que les
spirites adonnés à la théurgie ne craignent pas de faire directement
appel aux puissances infernales.

Le grand-sage commença, dès lors, son interrogatoire :
-Dis-nous, ô peresprit des os et des vertèbres, un convoi de

missionnaires est il, en co moment, en partance à Paris ? est-il
parti déjà ?

Après un instant d'hésitation, au cours duquel le squelette sem-
bla être en proie à une souffrance vive intérieure, et comme s'il
obéissait, contraint et forcé, il leva la jambe et frappa trois coups
(lu pied sur le sol.

-Fort bien, reprit le grand-sage; et de combien de prêtres se
compose ce convoi ?

Même hésitation encore du squelette, mais plus longue cebte fois.
Alors, les médiums se levèrent autour de lui, firent des passes
siiultnément et l'inondèrent de plus en plus de fluide.

Le squelette sursauta; puis, levant alternativement la jambe
droite et la jambe gauche, il frappa ainsi ouze coups, qui réson-
nèrent dens le silence.

-Onze ! murmura le grand-sage. Ils sont onze missionnaires;
chiffre fatidique!... Et depuis combien de jours sont-ils partis ?

Nouvelle hésitation du squelette. Encore une fois les médiums
l'inondèrent, le saturèrent de fluide. Maintenant, le squelette fré-
mnissait. Enfin, il se décida, frappant cette fois dans ses mains
vingt-quatre coups.

-Voilà vingt-quatre jours qu'ils ont quitté Paris, observa le
grand-sage; ils ont donc effectué déjà la moitié de leur voyage.

Il recommença son interrogatoire:
-Cei missionnaires, qui sont-ils ? Sont-ce des franciscains ?
Le squelette fit signe (lue non de la tête.
-Des lazaristes ?
Même geste dle dénégation du squelette.
-Alors, des jésuites ?
Cette fois, le squelette lit un énergique " oui " de la tête, si éner-

gique que la màcehoire inférieure alla frapper sur le sternum avec
un bruit sec; puis, il resta là, immobile, dans cette position.

-De mieux en mieux, conclut le -grand-sage.
Et, s'adressant au squelette, il ajouta:
-A présent, nous avons fini.
Il allait, résunmumt l'interrogatoire, adresser un discours à l'assis-

tance au suJet (le la prolaine arrivée des onzes pères jésuites,
anioncs lorsq(e li'l des visiteurs anglais, appartenant à l'écos-
sismite, nlt dles 'ldux 33o dont j'ai parlé et qui était en même temps
Ka<loshdel'u Plalladium, s'avança et demanda l'autor:sation de poser
à soi tour ;ai squelette lino question particulière l'imtéressant per.
somllemect ; ei d'autres termies, il voulait profiter le la circons-
tance pour exercer, lui aussi, son art (le spirito.

L'autorisation lui lut acorlée. Le visiteur 33c se plaça donc en
face du (1 iquelette, tandis que les iédiums s'étaient écartés, et il si
mit à faire, comme les autres, les passes magnétiques.

Malheureusement pour lui, c'était une facheuse inspiration qu'i
avait eue là, L'esprit évoque était-il de mauvaise humeur, i raisoi
(le la corvée qu'on venait (le lui imposer, au nou de Baal-Zéboub
son chef dans la hiérarclhie infernale ? ou bien était-ce un efl'et dt

la mobilité reconnue du caractère des diables, et celui-ci avait-il
eu tout à coup le caprice de se moquer méchamment d'un de ses
adorateurs ? Quoiqu'il en soit, la question est trop délicate pour
que je tme prononce; comme toujours, je me borneral à narrer
fait, en témoin impartial. Ce qui est certain, c'est que l'interven-
tion inattendue de ce 33e écossais, visiteur, provoqua une scène
absolument terrifiante et macabre.

A peine le :13e avait-il agité ses mains en prodiguant son fluide,
avant même qu'il eût ouvert la bouche pour formuler sa question,
le squelette, détendant tout à coup le bras, lui allongea un formi-
dable coup de poing en pleine figure. Le médium improvisé bondit
en airrière, poussant un cri, regardant effaré son agresseur. Alors,
le squelette, après s'être secoué, après avoir expiré de ses cavités
nasales un rontlement sinistre, comme un cheval qui s'ébroue, se
leva tout d'une pièce, l'air de plus en plus menaçant, le poing tendu
vers le 33e, épouvanté. A cet aspect, instinctivement, chacun
recula. Le :33e, lui, s'enfuit à travers le temple, et ce fut une course
fantastique; car le squelette le poursui vait, L'autre, affolé, jetait
des chaises dans les jambes de son agresseur, et celui-ci, marchant
toujours, enjambait les obstacles, avec un cliquetis lugubre.

Enfin, le 33e trébucha et, brisé par l'émotion, s'allongea sur le
sol. En une seconde, le squelette fut sur lui; une lutte terrible s'en-
gagea. Ce fut effrayant, horrible. Le mal avisé médium, décom-
posé, livide, épouvantable à voir, les yeux hors de l'orbite, haletait,
essayant (le se dégager de l'étreinte de son funèbre adversaire et
faisant des efforts surhumains, tandis que le squelette, rageur, le
serrait fortement, le genou posé sur sa poitrine, appuyant sa face
osseuse sur le faciès de l'autre, et le bourrant de coups de poing.

-Au secours ! au secours! clamait l'infortuné. A moi, Baal-
Zéboub ! à moi, Lucifer-!.. Je meurs, j'étonffe, je... je... je...

Il râlait, et personne n'osait s'approcher.
Cette lutte fantastique ne pouvait s'éterniser. Finalement, le

squelette abandonna sa victime, non sans lui avoir fait au menton
une morsure douloureuse et profonde, sous laquelle jaillit le sang.
Alors, le squelette retomba brusquement inerte, étendu de tout son
long par terre, sans le moindre nouvement désormais, comme si
l'accès de fureur du peresprit des os et des vertèbres avait dit son
dernier mot, et, en réalité, parce que l'esprit malin, répondant en
chinois au nom de Whamg-tehin-fou, s'était retiré soudain.

Peu à peu, les uns après les autres, on se risqua à venir à l'aide
de l'infortuné 33e, qui gisait, lui aussi, mais geignant, gémissant;
il n'était pas mort. Enfin, le courage revint à tous; le tao-taï de
Shaag-Haï souleva la victime, et moi, en ma qualité de médecin,
je lui donnai les premiers soins que nécessitait son état. Du reste,
le frère visiteur avait eu plus de peur que de mal; les contusions
n'étaient pas graves, et la morsure du squelette ne lui avait enlevé
qu'un petit morceau de chair;

Tout le monde se remit donc de cette chaude alarme, le 33e
comme les autres; il se devait, au surplus, de ne pas paraître trop
impressionné par l'incident et de continuer d'assister à la suite de
la séance, quoiqu'il pût encore arriver.

Quant au squelette, à présent inoffensif, on le ramassa, on le ren-
ferma dans son cercueil, qui fut aussitôt remporté au magasin des
accessoires du temple.

Le calme étant revenu, le grand-sage expliqua que l'on allait
procéder aux exorcismes de l'eau.

J'ai noté plus haut qu'au milieu de la salle se trouvait une sorte
de baptistère, ou, pour mieux dire, une vasque de pierre, très
grande, recouverte d'un couvercle en bois. Ce couvercle fut enlevé,
et nous constatâmes. les deux visiteurs anglais et moi, que la
vasque était remplie d'eau. Un frère de la San-ho-lhoeï m'apprit
que c'était de l'eau (le mer, renouvelée à chaque réunion, afin qu'elle
ne se corrompit pas.

Le but de ce réservoir était des plus hizarres.
Le grand-sage nous fit placer tout autour de la vasque et~dit:
-Frères, maintenant que nous savons que des prêtres de Yé-Su

sont en route ponr notre pays et qu'ils voguent sur cette mer dont
nous avons ici de l'eau mnêsime, notre devoir est de les empêcher
d'arriver jusqu'à nos rivages... Que Baal Zéboub, qui, sous le nom
béni (le Zi-ka, a fondé la saîcro-sainte San-ho-hoï, et qui nous a
promis pour toujours sa protection, nous entende!... Que, répon-
dant à notre app-l, il suscite une tempête sur cette onde marine
qui est la réduction de l'océan, et en même temps un typhon boule-
versera la région où navigue actuellement le vaisseau porteur des
missionnaires maudits. Puisse alors ce typhon engloutir nos
ennemis, les blasphémateurs de notre Dieu !...

Les PILUE E E D DAWt O soulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomac { Dans toutes les pharmacies.PILULES UE U ERI UE Ut UN et les intestins, et reconcillent avec l'existence. 1 25c LA BOITE
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LE SAMEDI

Paris, 12 décembre 1896.
La saison s'annonçant comme très mauvaise, les modes pour l'hiver se

sont montrées beaucoup plus tôt. Chaudes étoffes, fourrures et chapeaux
de feutre affrontent la pluie et les jours Bi tristes de novembre et de
décembre.

Ce qui se voit beaucoup avec le costume tailleur, c'est le petit chapeau
d'homme, dit chapeau de course ou de voyage que l'on répète cette saison
en feutre souple, aux allures masculines, jarreté d'un galon avec plu"~
d'aile sur le côté.

Nous ne conseillons ce chapeau qu'aux femmes élégantes, parce qu'il est
certain qu'on ne peut le porter qu'avec le costume qui convient, c'est-à-
dire de coupe et (le façon simple, mais portant en lui un cachet absolu de
coirection.

On est plus que jamais à l'uni dans les teintes neutres ainsi qu'aux
jolis tons du vert et du bleu que tiutes les femmes aiment.

Toujours beaucoup de rose, de paille, en fantaisie de corsage dont le
genre élégant termine si bien une toilette.

Rien de joli comme une toilette faite d'un de ces corsages en satin Li-
berty rose avec garniture de miouc3seline de soie froufroutant sur le devant
et tombant en volant sur le haut de la mancha. La jupe en velours rubis
avec balayeuse découpée en taffetas rose ajoute à cette toil£tte une note
très élégante et très comme il faut.

De tous côtés on nous demande des renseignements au sujet des jupes
et des jaquettes, afin de savoir si les unes et les; autres seront encore à
godets.

Ces questions sent peu utiles, puisque nous nous efforçons dans notre
causerie sur la mode de donner en fait de changements, tout ce- qu'il y a
de plus nouveau.

Actuellement les jupes n'ont plus aucune ampleur exagérée, 4 verges
e .t tout ce qu'on leur accorde d'envergure, dono plus de godets très
fournis, il en est de même de la jaquette dont le dos ressuscite le plis creux.

Qup.nt aux corsages, les formes en sont toutes charmantes, ils sont tantôt
froncés avec taille
ronde, tantôt ils af-
fectent la délicieuse
veste Louis XV ou
se montrent, et cela
avec grand succès, en
b~oléro de velours, de
fourrure ou de che.
vreau agrémentés de
broderies délicieuses.

Une mode, hélas!1
qui est de toutes sai-
saisons :c'est celle
de deuil ; il nous
faut donc penser à
donner aussi quel-
ques modèles, pou.
vant lorsque le deuil
cest plus de conve-
nance que d'affec-
tion, en atténuer la
sévérité, Nous avons
donc relevé dans
cette intention de
très gracieux costu-
mes. La robo en ca-
chemire de l'Inde
est garnie jusqu'à
mi-jupe de biais en
crêpe anglais de dif-
férentes grandeurs.
Corsage en crêpe an-
glais légèrement va-
gue, rentré dans un

crelet de crêpe as-
ozhaut et boutonné

de côté. Manche en
cachemire et jockeys
de crêpe. Col drapé
en crêpe anglais se
fermant derrière

V i-TE MEN T EN DIACONAL8 Fr <Rtew'! -Collet à godets, sous un noeud en
pardessus étole en crêpe et col marin garnis3 d'un volant même crêpe.
tout autour. Matériaeux: 1:11 verge de diagonale, 2.l vergels Pour jeune fille, un

de cêpe.joli costume est en
lainage gaufré. Le corsage boléro s'ouvre sur une chemisette en crêpe
bien plissé bijou sur dessous de soie. Comme vêtement, collet
en mêmea lainage que la robe, bordé d'un haut biais de crêpe, ruche
en crêpe formant collerette. Entre l'étoffe et la soie qui sert de
doublure, on pose un épais molleton de laine noire.

Les chapeaux sont charmants et nous ne saurions tropl en admirer la
grâce. A cette époque do l'année ils ont déployé toutes leurs séductions.
En feutre nous voyons des fantaisies de tous genres. Com,îm garniture,
des plumes'placées très haut, des fleurs <lélicicu-ses aux nuances les plus
délicates et les plus nou-
velies,' velours et soie. lie>s
rubans surtout en tatte.-
tas aux teintes dégradées
et du satin, du velours,
àes pierreries, que sais-
je? Fleursiet plumes po-
sées originalement nmais
d'une façon- toute gra-
cieuse,

Citons un ravissant cha-
peau de jeune fille, en

dien, à passe relevée et

mouvemenù6e d'un côté,
garni de velours et de
plumes noirs.

Un autre très ýlgant
en feutre gris pille, lat ca-
lotte disparaît sous uin
volant do velours bleu
cerclé dans le bas d'un ru-
ban fixé par une boucle
de strass. Sur le côté,
touffe de pluniec (l'un gris\
très pâle.-

Très coiffant est un to-
quat en chenille vert P
mousse, orné d'un nSeud
de taffetas plissé vert 'N

mousse et rose.
Voici pour fillette, une

toque en fourrur'e, ornée
d'un chou en satin blanc
piqué d'ai lesd'oiseau x for-
mant aigrette.,-

Enfin pour jeune fen-
me, un joli toquet est en
velours rubis au fond
drapé, une drapeirie de 'l'Omi 117 , 1)i Et 11 El N 19 ', E ET CI 1 m 1 E I-iAC(1.% 1

Brugs fome ptit oeu - Corsage cris-- dle e'd, li"e o-m uiivort sur unBrugs frmepett nu(tplastron (le cripe fi''iceé-\ l% taille, biais do crm'pc
devant et ai(grette sur le entouarmnt le cou age, cloîs tendulu, eol Iliit, on crèpe
côté, retenu par une bou- orné die îlets î-îmioiceinture dle u 1 e ivem,-îila

cle. Panache de plumes SUL- le c't.M ielme lie crèîe jutôeb.uoclîmait
noies t cchepeine e (faits le haut. Jupe ruodemuni. Maiimx erges3noirs e cace-pigne(le vigogile, 3t, verges er-îme.

roses nuancées. .-Rien <le
plus seyant que cette coquettecoiIllure, qui encadre à ravir un dui visa-O.

P'AS LA Il-: li<S
Lef-rniim'r. -u sais, Bîulîtiste, qlue le soleil cuit lcvI,-. Alloils, l(,.Ves.-ti aussi et

viens travailler!
Bapltiste. -Oui, paji t asl oelahcp s ui~ LI i i

Pour enlever l'odleur île lit peinuire mie uneu Imisonl, ciyezuj)/ des ognorne e'a
tranches et miettezý-le3 duans un !seau d'eaii, laissir iamacrer dfanse mie chaumbr-e timuite
la nuit.

Pour enlever l'odleur des ognuns, brûlez' la iimison.

UE S l-,' Il 1l'Tý*iiM1ON
LAîs liFreddie, a-tmi-géle ;àm é q mmc ta mua mu ian a fa'i t, hi'-r?

Preduie-Note, je l'ai donné à l'imustiit imice.
Lois-Est-ee qju'elle l'a tit;iug'e ?
Iu'u'tîtuiie. -Je le crois, elle n'est pas à l'école, auji m'ii i.

COMMH UN 1,1VkEl
Liii.-Isduamio Biaubee peut lire imn mraiti cîmmumue elle lirait min livrme.
Elle,-Oui, et elle petit aussi le faire terme cr commei mmii livre-.

Clarisîe. -Faites idonc quelque chose il'étoimmumnt, mlléommepour pr-ouv'er l'aummour
que vous av-ez jeteur moi I

Félix.-Ne vous ai-je pas demmandé votre niai,,?

KII-N QýUle POUR UN
Le vo;yaqeur-Tiens, il nie Sembmle <lui' dii le tempîhs, il y avait ici deuxi moumlins

à vont?
Le pccysat.-Oui, monsieur, aias ils --mît trouv~é qîu'il iy ava-it dui venmt Ia'- jeteulr

un seul, l'autr-e est parti.

Mrmduuîu I'erritdue.-Om assure' <lime la gim;u c a uile lmumgtwu de is poucmes cle

AL1.,ru'/m (qui ,a;t à qmuo; s' et tiiiî-).-F et - fit mi.i'umm icrvir [resIme aussi
bieni que toi.

P'our les affectionsi de lit (longe et (les Pi'umioivi, le p''tuml(iei''v r is
à temps, emit un spéciliijue asurt-.
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UN GAILLARD~ADROIT

1 .
I'enoute (n ,hile au bureau de son fix).-Dis, Rodolphe, pcndant que je suis ici,

donne-miioi donc une plume et du papier pour écrire à ta mnère.
Rodlotphe.--Voilà, père, tiens, mets-toi là, dans mon bureau, tu seras plus

à ton aise.

Penoite (après un quart-<' kre d'eforts infructuen).-Je savais bien que
mon fils était adroit et intelligent, niais il faut qu'il le soit bigrement pour
être capable d'écrire toute une journée, avec une chaise et un bureau pareils.

Chronique Théâtrale
ACADEMIE DE MUSIQUE

Messieurs 1). W. Truss & Co., pour leur tournée d'adieu, présentent
aux amateurs de théâtre, Wang, l'opéra-comique populaire par excellence
qui, par ses joyeuses harmonies, ses brillants costumes et ses habiles
interprètes, a toujours tenu le premier rang parmi les spectacles similaires.

C'est pour uno semaine, commençant lundi, que l'Académie a traité
avec MNI. D. W. Truss & Co.

Wang est bien l'opéra le plus somptueusement monté qu'il soit possible
d'admirer, d'autant que ses imprésarios ont entièrement renouvelé les
décors, les costumes et remanié une partie du scénario, ce qui fait que le
Mikado n'aura jamais été présenté au public avec un tel luxe et une si
parfaite vérité.

Le théâtre lui-même a du vider complètement la place nécessaire à
l'immense matériel que comporte Wang.

On verra dans cette attraction 60 personnages en scène et un orchestre
qui est celui spécial accompagnant la pièce dans toute sa tournée.

Les travestis comportent souvent des accessoires de costumes féminins
qui ont été critiqués ; rien (le pareil n'existe dans Wang où le complet
scrupule a présidé à la confection des costumes, rigoureusement siamois,
afin qu'ils ne prêtent à aucune critique.

Mr Albert Uart qui a eu un si grand succès la derrière saison dans le
rôle de Wang, régent du royaume de Siam, a été réengagé cette saison:
il est secondé par une compagnie d'élite, de parfaits comédiens et de char-
mantes femmes.

QUEEN'S THEATRE

Les représentations ininterrompues, de cette semaine, sont un grand
succès.

" Oliver Twist ", la célèbre pièce (lo Charles Dickens, occupe le théâtre
avec le plus complet succès et, pendant les ertr'actes nous avons une
pléïade d'étoiles (lu vaudeville qui ne nous laissent pas un seul instant
inattentifs.

La plus importante, c'est la troupe Royale Japonaise du Prince O'Kales
qui est une des plus fameuses organisations de ce genre, engagée à raison,
de $b00 par semaine.

MIle Lizzie Raynond, la chanteuse et danseuse à sensation de Londres
et de New-York, reçoit, elle, -350 par semaine; elle apparaîtra à chaque
représentation. Don Leno, célèbre comédien chanteur, etc.

Matinées chaque jour aux prix populaires dont MM. Sparrow et Jacobs
sont les pionniers à Montréal.

THIÉATRE lROYAL

Un marchand do campagne " est le titre de l'attraction du Royal
pour cette seinaine.

Gaieté exhubérante, lonne musique, ce n'est pas souvent que de telles
attractions sont ollertes au public, car le programme comprend le popu-
laire comédien Charles Cowles dans le principal rôle et la compagnie qui
le seconde est digne do tous éloges.

L% pièce est l'oeuvre de Kee Rankin et une des plus populaires partout
où elle a passé. Nous y trouvons tous les éléments d'intrigues ; l'amour,
le chagrin, toutes les passions humaines y sont décrites et présentées de
main de maître; les scènes villageoises sont inimitables.

M r Cowles possède tout lo prestige possible pour remplir ses rôles et

1VIfHH 3LNIV13rf

celui du vieux maître de poste campagnard est un des meilleurs. Somme
toute, nous avons là une charmante semaine de drame et chacun voudra
asbister à ces populaires représentations.

PALLADiO.

BOUQUET DE PENSÉES
On dupe plus facilement un pays qu'un homme.

x
Chez les Ancien,, le calomniateur était puni de la peine qu'aurait

méritée le calomnié, si le mensonge reconnu avait. été la vérité.
X

Les honnêtes gens sont loin d'être en majorité ; mais il y en a peut-être
plus qu'on ne croit. I TouIrLm0Iom t

JUSTE INQUIÉTUDE

Janna.-Dis, mon oncle, est-ce que quand je grandirai, j'aurai une figure comme
la tienne, si je nuis méchant ?

-~o n luo.td zOassno, sito.A
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entier de l'imago de belle Daya qu'il avait sans cesse présente àt
l'esprit, arpenttit d'un pas agité et nerveux la dunette -le la P'erle.

-Que veux-tu ? lui demanda-t-il brusquement.
Le Malais répondit en mauvais anglais:
-Tu es un brave!... Tu as perdu beaucoup de tes hommes.

Nous voudrions les remplacer. Et si tu nous prends avec toi, tu
verras si nous nous battons bien. Tu as pu d'ailleurs en juger.

Il n'y avait pas à hésiter. Le hasard envoyait à Pomponne, au
moment où les hommes lui manquaient, de précieuses recrues qu'il
avait déjà vues à l'ocuvre.

Un instant plus tard les Malais étaient enrôlés à bord de la
Perle.

C'est alors que Pomponne, bien plus ému que pendant l'action, du
terrible combat qu'il venait de livrer, lit demander à Daya si elle

Comme deux escarboucles, ses yeux brillaient au milieu dle son Cette fois, Guy de Iriac avait fait toilette. Ce n'était plus le
visage noirci et brûlé par la poudre de la bataille, ses cheveux rou- corsaire noir ce poudre, c'était le brillant capitaine tout chamarré
laient épars autour de sa tête, et grand, campé, dans sa taille, il
représentait bien tout à la fois l'image de la beauté, de la force Bien humblement il s'inclina devant sa capture.
et de la victoire. -Madame, lui litil avec tio courtoisie p:tilaite, le linsard

Daya oubliait tout, elle aussi, et son père, l'iman de Mascate, pour combats vous a fait tomber ei mon pouvoir, mais, je vous et, prie,
qui elle ne professait d'ailleurs qu'une affection relative, ne le voyant ne Ie re"are ni comme ui vainqueur, ni comme n maître. Bien
qu'à de longs intervalles au fond du harem où elle était enfermée, au contraire, C'est moi qui suis votre huilîble esclave. ftallieu-
et la déesse Kali, à laquelle, avouons-le, elle n'avait jamais voué reuseinent jo suis obligé de vous oltrir l'lmospîtalitu à bord de
qu'un culte fort restreint. mon navire, car celui-ci est condamné à coler dans qulques lieu-

Elle oubliait même les serviteurs, les fakirs qui s'étaient fait tuer res, sa coque ayant été percée dans deux endroits.
pour sa défense ; leur sang, cependant, s'étendait en longue nappe -J'irai oi vous voudrez, répondit la belle I)aya l'îîno voix tron-
rouge, et venait presque lécher ses pieds blancs qui jouaient nus
dans leurs babouches. blante. Quoi que vous ilisiez, ne suis-je pas votre prisoière î

Mais pouvons-nous nous étonner de cet oubli esentiellement -Non .épéta.t-il, vous êtes libre, je vous le jure sLitt11t
féminin. honneur de gentilhoine.ne rnvese--ilpas ouslesobsacls, n brie--ilpas Chose étrange, cette assurance qu'elle retrouiverait sa liberté 80

Le fort ne renverse-t-il pas tous les obstacles, ne broie-t-il pasnLot evn ort produnisit par tino explosion de joie dlans le coeur dec la belle Daya.
tout devant lui !

Pomponne adressa encore la parole à la belle Daya, il put cette -Vous jurez (le me conduire oùje le désire ? lit-elle d'une voix
fois se convaincre que le français lui était inconnu. Mais elle com- tremblante.
prenait assez bien l'anglais, le corsaire parlait cet idiome tout -je le jupe, répondit Pomponne, dlM. il m'en coûter la vie.
aussi bien que sa langue maternelle. -C'est bien, je vous crois alori, dèbarquez-illoi à l'Île de Ceylan.

Daya exprima à son vainqueur le désir de demeurer seule. D rj M
Après tant d'émotions, elle éprouvait le besoin de se recueillir ; Quelues instants Plns tard Daya passait a bord Cle la Pei'ie.

on ne saurait trop lui en vouloir. I'oînpn a
En vrai gentilhomme, Guy de Briac s'inclina.
-Vos désirs sont pour moi des ordres, répondit-il, je reviendrai tenemat lea

auprès de vous, lorsque vous me ferez l'honneur de me rappeler. tesce tait ne
Commandez et ordonnez. Vous êtes ici la maîtresse. Dr epe ierrgrce ti at aaséateîpred

Et Pomponne remonta sur le pont. son cenur.
L'équipage était en partie occupé -à le laver, en parti occupé -à 1)aya à bord (le la atile milieu dles lascars qui resscemblaienit

compter les incomparables richesses dont était chargée la prise, bien uuelque peu, il faut le reconnaitre, à (le véritables pirates, était
Il y en avait pour plusieurs millions, recueillis de tous les catés, mE t ai e.rr,

dtans les Etats (lu père (le Daya, l'imnan (e Mascate, pour être oiller- BEn hur lvitren ncnisa deiva pot s cprie pi ait le
tes, ainsi que nous l'avons dit plus haut, à la déesse Kali et au dieu mada av c c ii le aa
Sita. c partagée entre tout tméquipage.

aea ne Pour lui il ie voulait z o e la belle y'a c bn uell il n'osait
barres, tapis, tentures, étoffes, meubles. Janais les lascars ne nme point adresser la qhrole.

Laonuiavei, a eluicies condanmói du coulie dselquesré hIe

s'étaient trouvés à une pareille aubaine. Ina du vaya dnevoix te
b.Cependant une activité sans pareille régnait à bord du vaisseau l'on abandoiait en pleine nner.

conquis. On jetait les corps morts à la mer, sans autre forme le Mais alors, aui lieu de laisser la- co-ue s'envoosce' êe a peji dmans
procès. la plaine liquide, l'équipage et l'idée d se payer tile illumhiogation

Les prisonniers et les blessés étaient entassés à bord de l'autre splenîdide, le feu fut mis an vaisseatu qui, Ilambamît pend~anît plusieurs
prise, dont la coque ne valait plus grandclhose, endommagée qu'elle haeures, éclairait la route qule suivait lsa lbeele.
avait été par le combat d'artillerie. Daa était sur la dunette. xp'lin eil froid elle reardait les

Restait le vaisseau capturé et lat Pere. flammes qlui étincelaient à l'horizon.
La Perle, la belle frégate de Pomponne qui venait de mi vaillant- Mais un dernier baril e poudre otblié dans lit -ote ft atteint

ment se conduire, avait reçu des avaries majeures.. . par l'incendie et fit explosion.
Mais, en fin de compte, elle était la moins maltraitée des trois navi- Pomponne, debout sur le tillac, ne pouvait détdébrqz m ses yeu yi
res. Comîme la première prise s'éloignait commue elle pouvait, en visage (e Daya qu'éclairaitpar instant le relet lointain es Ilmnties.
utilisant ses dernières voiles, on vint prévenir Pomponne <Que le L'explosion tonnante épouvanta sns doute la rile (le ll itii (le
vaisseau capturé avait (tans ses basses oeuvres deux fortes voies Mascate, car elle poussa un cri, et, tremnblanrte, all'olée, s'en lut se
d'eau et qu'il était condamné à couler dans quelques heures. réfugier (laits les bras de son vainqueur.

Pomponne devenait perplexe. Qu'allait-il faire ?Pendant ce com- Et longtemps, sur ce cwur qui ne battait plus Iue pour elle, elle
bat acharné, son équipale avait souffert une forte perte. demeura pqexée.

La vaillante l'et-le avîit perdu une cinquantaine d'hommes.. . Deuxjours plus tard, la vigie sigala la terre.
un plus grand nombre encore était hors (le ombat. On était en vue des côtes (le l'ile le Ceyla.

D'un instant à l'autre la situation pouvait devenir critique. -Voilà la terre, (lit Pomfponne à lt belle Day , i lui em or -
Lorsque tout d'un coup, elle se dénoua tout naturellement. Déci- trant (le la main la ligne bret.e <1ti pointait à lr.orizon. C'est làîue

dément, la veine était tout entière à Poeponne. entu vas e quitter pore alîmi ls.
A bord du vaisau capturé, très inquiets <le leur srt, il ise trou- uCette pois aya noua ses beaux bras autour d(it coiu r capitaine.

vait soixante ou quate-vingts Mialais, ecbaueliés pour la circons- i-Jamais,- s'écria-t-elle en versant les larmes. Donneo l'ordlr
tance, qui s'étaient battus comme des lions, et qlui avaient da recon- <le virer de borv, et elle ajouta, sans se aouter ertiequit aite ses
naître l'invincible supériorité de la furia fr'nçese. Qu'allaient-ils paroes seraient plus tard mises on . iu-ii1îmc et ferient lit Joie de
devenir, ce n'étaient'pas d oes réguliers! N'avaient-ils pas, chacun Pnonbre d'opr s :
d'eux on particulier, ouelques faits de piraterie plus ou moins gra. Près e toi totjotrs je veux vivre... Et . (le toi je veux
ves sur la conscience i s urir. 

ls se consultaient à voix basse. Enfin, un d'eux se détacha dlu De Ceylan, il n'était plu question. Lit bte aya Oubliait coin-
groupe et vint se prosterne <levant Podponne qui, préoccupé out p s éte rent son père, l'iuan do asater
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Le royaume de Daya, c'était la Perle, réparée, restaurée, armé
d'une artillerie formidable, d'un équipage invincible et ayant pour
comnandant le terrible Pomponne.

Le corsaire, à partir de ce moment, affecta de se vtir à l'orientale,
le luxe de ses habits, de ses ornements d'or enchassés de dia-

nants et de perles fines, lui donnaient l'apparence d'un nabab ou
d'un prince oriental.

Les jours de bataille, il était plus brillant qu'une classe.
Et tout le temps, durant le combat, il avait aux lèvres le refrain

bizarre: Et Dzimn loponne !... Et Dzim Pomponne
.1 urrah pour Pomponne ! Son équipage l'adorait. Et il adorait

aussi la belle Daya, devenue la compagae fidèle et dévouée du
capitaine.

Aimante, courageuse, on la voyait aux côtés <le Pomponne aux
heures du danger, cherchantà le protéger contre les balles, car
jamais Guy de Briac n'avait pu la faire consentir à ce que durant
la bataille, elle se renfermiat sous la (lunette.

-Près de toi toujours je veux vivre, rénétait Daya et près de
toi je veux mourir.

Pendant deux ans, la Pewle sillonna la mer des Indes et les mers
de Chine, s'emparant (les navires anglais, espagnols, et aussi des
jonques: chinoises, malaises, indoues,.. s'appropriant ainsi des
richesses immenses, incalculables.

.Pomponne était d'ailleurs très désintéressé, à peine sa part était-
elle plus forte que celle de ses hommes. Ce qui n'empêchait point
d'ailleurs, vu le nombre considérable des prises, qu'elle n'atteignit
à un chiffre trè.s élevé.

Mais cet état de choses ne pouvait plus longtemps durer.
Toutes les nations lésées, et sensiblement blessées par Pom-

ponne, s'acharnaient maintenant après lui, et juraient sa perte.
Les Malais, les pirates chinois, signalaient de loin son passage aux
vaisseaux anglais et espagnols. C'étaient des divisions entières qui
battaient maintenant la mer, cherchant à lui couper la route, à le
cerner...

D'ailleurs, les navires marchands, certains du sort qui les atten-
dait, n'osaient plus s'aventurer qu'en con iois, escort4s d'une esca-
drille de navires (le guerre.

Pomponne et sa Perle de faisaient plus que de misérables captu-
res indignes d'eux.

Il y avait tantôt près ('un an que la Perle n'avait rallié les côtes
d'Europe.

La Perle, si elle 'voulait continuer sa course, (levait donc, du
moins pendant un certain temps, se faire oublier dans ces parages

Alors, en route pour la France. On pourrait décharger la P>'erle.
de tous les trésors qui encombraient sa cale, et celui de la Ville-es
Coq recevrait, cette fois encore, un considérable accroissement.

Aussi bien Pomponne commençait à s'ennuyer à bord de la Peric.
La belle Daya était toujours aussi belle, aussi tendre, plus aimante

encore, si c'est possible, mais Guy (le Briac avait, san.s qu'il s'en dou-
tât, le cœeur attaqué par le imontre qui dévore les plus robustes
amours: la satiété.

Depuis plusieurs mois, il y avait à bord de la Pe1rle, comme lieu-
tenant de Guy <le Briac, un Américain nommé Andrew Gilmore.

C'était un marin de premier ordre, joignant un surprenant sang-
froid à une témérité extraordinaire.

Froid, sec, cassant, d'humeur sombre, ce grand garçon d'un blond
roux, au nez recourbé comme celui des oiseaux de proie, aux yeux
toujours voilés derrière d'épais soureils, avait su s'emparer de la
confiance de Guy de Briac.

Et, jusqu'à un certain point, cette confiance était justifiée.
Il est même certain que Andrew Gilmîore serait toujours

demeuré dans le devoir, c'est-à-dire un officier corsaire modèle, si la
plus farouche des passions ne s'était allumée dans son cetir.

Andrew, (lès qu'il avait pu entrevoir la belle Daya, était devenu
passionnément amoureux d'elle.

Et un jour que la Perle se balançait coquettement à l'ancre dans
une baie écartée (le Sumnatra, et que le capitaine Pomponne était à
terre, il s'était jeté aux genoux de la fille de l'iman et lui avait
avoué sa folie.

-Relevez-vous, avit répondu Daya ; j'aime Pomponne, je
l'adore, je l'adorerai toujours, et cela jusqu'à ma dernière heure.
Relevez-vous, je veux oublier que vous m'avez parlé ainsi, que vous
vous êtes oublié à ce point. Si j'en disais un imot au capitaine, il
vous casserait la tête. Vous êtes un brave garçon, Andulrew (ilmnore
Oubliez cet instant d'égarement. et que jamais il n'en soit qluestion
entre nous, autrement j'en parlerais au capitaine et vous savez ce
qu'il en adviendrait.

Andrew Gilnour se le tint pour dit, mais il ne parvint point à
arracher la passion farouche (le son coeur, bien au contraire, elle ne
lit que s'accroître.

Guy (le ßriac, le chef, le maître, devint pour lui un objet d'hor-
reur. Ce fut pour lui l'ennemi et le lieutenant (le la Perle ne cher-
cha bientôt plus qu' satisfaire la haine qui bouillonnait en lui.

L'occasion devait se présenter d'elle-même.
La 'erle avait rallié la mer (lu Nord.
La belle frégate, le hardi corsaire s'étaient réfvgiés à Saint-Malo.

La Ville.es-Coq avait reçu une visite nocturne, puis Pomponne avait
repris aussitôt la mer.

Daya était malheureuse depuis qu'elle avait quitté la mer enso-
leillée dont la brise lui apportait le soir les senteurs embaumées de
son pays.

De noirs pressentiments assiégeaient sans cesse son âme troublée.
D'un autre côté, une femme est rarement indifférente à une fré-

nésie dont elle est le principe.

VII- 1iiSTOI DE DAVA ET DIE LA RElLE " ImolLANDAISE

Plusieurs fois elle avait été sur le point de demander à Pom-
ponne d'éloigner Andrew Gilhnore. Et chaque fois les mots avaient
expire sur ses lèvres. Elle connaissait la violence indomptable de
son seigneur et maître. Dans le premier moment de sa colère, il
était parfaitement capable de lui faire sauter la cervelle, et fran-
chement, sans partager en rien la passion (le Gilmnore, elle ne pou-
vait vouloir qu'il mourut pour expier le seul crime d'aimer la
femme de son maître.

Néanmoins, Andrew Gilmore devenait gênant. Sans cesse, elle
rencontrait le froid regard du jeune corsaire.

Et dans ses yeux, elle ne se trompait pas, elle voyait briller une
lueur d'espérance.

-- Je suis patient, avait-il l'air de dire, j'attends!
Qu'attendait il ? l'occasion chauve !.. .
Celle qui n'a qu'un cheveu sur son crâne dénudé, cheveu qu'il est

toujours diflicile de saisir.
Le hasard allait se charger de la fournir, cette occasion.
La position (le corsaire n'est pas toujours commode, surtout

lorsque l'on est corsaire quelque peu irrégulier, c'est ainsi que Guy
de Briac se désignait lui-même.

Ayant été croiser le long des côtes de Danemark, il avait essuyé
dans ces parages une horrible tempête, qui vous avait étrillé la
P>erle de la belle façon et si bien désemparée qu'elle avait été forcée
(le jeter à la mer son lest, ses caisses à eau, ses salaisons, de vider
ses soutes à biscuits, tant et si bien que, le vent calmé, il fallait
rallier au plus vite le premier port venu, pour se charger de nou-
veaux vivres.

Jeter l'anc'e dans un port !... C'était interdit à Pomponne. Ce-
pendant il fallait vivre ; le corsaire, d'ordinaire, a les dents longues,
il lui faut de la viande, da vin et du tafia. Et nous vous prions de
croire que les lascars da la Perle ne déjeunaient point de l'air du
temps et ne soupaient pas du bleu du ciel.

Que faire en cette circonstance ? Agir ainsi que toujours l'avait
fait le madré Pomponne.

Les bouches à feu de la Pierle sont halées en dedans. La batterie
est peinte en noir, la frégate désemparée ressemble à s'y méprendre
à un navire marchand. Des prélarts goudronnés ont même déguisé
les finesses de la coque du fin corsaire.

Et bravement, payant d'audace, il s'en fut mouiller en grande
rade de Norden, le port bien abrité de la côte hanovrienne.

C'était un jeu à se faire pendre. Mais Pomponne prétendait sou-
vent en riant que le chanvre, destiné à la corde qui devait le pendre,
n'était pas encore semé.

Et dans sa yole (le commandant, il descendit droit à terre.
Oh ! il avait le moyen d'empêcher toute curiosité gênante.
Le scorbut était à son bord, affirmait-il, et comme cette maladie

pouvait se gagner, rien qu'en respirant l'air des malheureux atteints,
il était bien certain que personne ne songerait à sortir de Norden
pour venir mettre les pieds à bord (le la Perle.

Oh ! Guy 'le Briac ne demandait point que l'on vint jusqu'à bord
de son malheureux navire enfoncé.

Des chalands chargés de vivres, de barriques de vin, de bière,
d'eau-de-vie, se tiendraient à la distance de plusieurs encablures, et
les embarcations de la Perle opéreraient le transbordement.

Ces propositions n'éveillèrent aucune me-fiance. Des marchés
furent passés avec les fournisseurs et le ravitaillement du corsaire
déguisé commença à s'opérer, tout comme la chose du monde la plus
simple.

Daya était attristée de cette aventure.
Depuis bientôt deux ans, Pomponne ne l'avait point quittée.
-- I ! disait-elle en essuyant ses larmes, tu ne m'aimeras plus

pendant longtemps encore!.. Tu ne seras pas sans rencontrer une
fenmne au teint pâle, une fille d'Europe, qui parviendra à t'arracher
de ies bras.

Daya ne croyait pas si bien dire.
Pomponne avait tout calculé, tout compris, par lui toutes les pré-

cautions avaient été prises. Il avait tout prévu... sauf l'imprévu L.
Certain jour - on était à la fin du chargement de la Perle;

quarante-huit heures encore et ses soutes pleines, sa cale bondée,
elle reprenait la haute mer, pareille à un oiseau de proie qui rouvre
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ses ailes et se remet en marchle; le.jour baissait, Pomponne rega-
gnait le quai où l'attendait sa yole, lorsque son lieutenant And "'c%
Gilmore accourut audevant dle luni en proie à une agitation extrêîîe.

-Capitaine, lui dit-il tout essoufflé, *Je volts e-rche partout.
-Calmiez-vous> Gihnore, tel fut le premier mîot dle Pomiponne,

bien qu'il devinât que, pour faire sortir ainsi sont lieutenant (le soif
legtne perpétuel, il fallut que lat situation fut d'une sérieuse gi avité.

*Andrew reprit aussitôt son sang-froid.
-Commandant, dit il, vous m'avez ordonné d'expédier a terre lat

grande chaloupe, avec un armement (le quarante hommes p)our'
remorquer le dernier chaland chargé dle pipes (le vin et d'eau-de-
vie.

-Parfaitement.
-Or, malgré mes ordres formels, les hommes de lat chaloupe

ont laissé seulement quatre ('entre eux à la gardle dle leur enibar-
cation, et ont été boire dle la bière et dlu sehicolanu à l'auberge dont
vous voyez là-bas se balancer l'enseigne au "ré (lu vent. .. (<'A itfl-

-Après ?
-Là ils se sont pris de querelle avec des matelots anversois, et

il n'y a plus moyen d'en venir à bout.
Les couteaux ont été tirés et l'on doit bien voir que les trente-six

démons incarnés qui se démènent là-dedans ne sont pas dles gens
du commerce, mais bien des dialdes à quatre, et ne pensez-vous Pas,
capitaine, que cela peut nous attirer une méchante affaire sur les..

Il ne put achever; une détonation lai coupa lat parole.
Les couteaux ne suffisaient plus à l'iitle C'Oit'onné, on faisait

parler la poudre.
Ce premier coup (le feu fut bientôt suivi dle plusieurs autres.

C'en était fait, la bataille dégénérait en tuerie.
Pomponne. se pr'écipitait, il venait du faire irruption dans lat

salle basse du cabaret (le l'Aigele-Couironné.
Son apparition produisit un foudroyant effet.
'Le capitaine!I . .. Pomponne i . .. ' s'écr.ient les lascars, en le

reconnaissant au milieu (le cette attnospliëre épaisse où lat fumée
de la poudre se mêlait à lat fumée du taxbac.

Oui, iîàais si les ilflitelots (le lait l avaient reconnu leur chef
et s'étaienlt arrêtés, les autres, les Ani'ersois et les 'Lexelîenls n'y

M'afienît qu'un nouvel ennemi.
Trttnt et si lii que îe mnalheureux pomponne ne s'était pas

avancé dle quelq~ues pas dans lat salle basse, qu'il tombait atteint
aLu front pair un cr'uchson dle curao;ao dlonit le grè.s sîe briiait sui' soli
front et Ilfi faisait une profonde entaille.

Il tomba.
Celui îîue les balles' et les boulets avaient épargné dev-ennît lit

victime (l'une brutalité idliote et vulgaire.
Le bourîgmîestre, lit garde civique faisaient irruption ài cet instant

dans la salle (lelA eCorné
C'était une véritable débâcle.
Eln u instaxnt, il ne restait plus que (tui de Briac qui defuieurait

inanimé et sains vie sur îe plancher lu cabaret.
Or, il se trouva Vi'Iidre\rqîuanteîfî, le bourginestre (le Norden,

était un brave homme. Et il lit l)ortcr tout (Iroi t le blessé chtez lui.
Pomponne était, il faut bien le reconnaitre, eii très vilain état.

La tête fendue ! et ne recouvrant point sa connaissalice.
Voilà (lotie Ufîy <le lh'îac citez le lîouigiliestre, lat l'el-le mouillée

en grandle raîde, ifors dle pofrtée (le vue. Et Daya se déesespérant,
Croyant son .1 oen ai iié perdu pour' tou jour's.

Andrew Clilinore av-ait pris le cominnsicient (le la Pe'rle.
Il avait cu soini d'envoyer dles inateloots i. terre ; ceux-ci étaient

revXenufs, tdisant quietii le commnandant Poinponne n'était pas mort,
il lieen valait gu,èrec mieux.

Si bieni (Ile (llîo'.le corsaire, -'y rendit à soni tour-, et lorsqu'il
revint àt bord, un sourire diabolique illuminait sai physionomie
farouche.

Ce qu'iil avait appris le combillait île Jfoie.
Isidore Vaniquanitemni, le grosý bourgimestre lie Norden, avait une

fille, I lêlène Vaniquanteli, tfle mierveille sic beauté, bien plus1 connue
sous le 10o11 tlc -iBel le Il o01lldaise''

Un Cas Presque
Sanis Espoir.

'Un Rhume Terrible. Âucun Repos ni
jour ni nuit. Abandonné

des Médecins.

UNE VIE SAUVÉE
EX~ PRIENAMi

Le Pectortal-Cerise
d'AYER

,olIl y a plufsieu.rs annéoies. j'aoi attil i- elréle
<ss! Ironislqe ;tceuiotlIiglt o le el le*£so tî-o 00f le

(fli OI lfe l l onnat le ri-os Ili joieIi f uit00f.
Lis lllé(Ifeýfos. t s'ao ir soiIgné dle lîil
miuxbs îféilalb rett fume<0 <'s sas î'. eI et
<i lelît qu' is I li<iouiet telles r<0Cicii taire

ur 00.Un Iliî,uîu 00f ullîlrfe ma m laii ei<,
00i0oya a boîo tiîfle f.1'cetorli-COIie

<'Ayer que je nme mi% à pîrendre 'i. et îieîolo'

i Ille senotis graiîolîiclot, utiilagt. oao
ele ris la boiute-ille enltière. J*é O n s <'<ml-

lilèfiilieîit guféri. .Je fi'laf jmais eu oie tiox
isil lmloootalote depis ri ît épli00ull et je

croifs fermîceent que le jseîr -'rs
c'Ayer oo'a sauîvé la Vio."-WV. IL Wmxîo,
8 Qoîomeby Ave., lowell, Ma.ss.

le PECTORAL-CERISE d'LYER
La plus haute Récompense àt l'Expo-

sition Colombienne.

Les Pilules d'Ayer, le meilleur PurRafif de Famille.

Une Recette par Semiaine
'fAE.\ E IS LI VRES E1' o iAIS,12îlEs

Api ès avoir enlevé le plus gros avec
un couteau, on place la feuille de pix-
pier tachîée entre djeux feuilles (le pa-
pier brouoillard et l'on po3e à diverses
reprises, sur l<îendroit qui reuvre la
tâchele, une cuillère d'argen t citaogée (le
cli.,rbons ardeOnts, en ayant soin de
changer dle placiu le papier brouillard à
inesure qu'il est Eali, puis on enduit au
mioyen d'un pinceau les deux côtés du
papier, penodant qu'il c(st encore chaud,
d'une légèrîe cou-liî, d'eýsence de téré
be;otline presque bouillanote.

On r'end ensuite au pallier sa bIan
cheoir, en irnbilïîint d'alcool la place
qui était tachée. Avec certain papier,
il suilit quelquefois (le taniponner la
place tachée avec du coton ionhjljé de
bc-nzine. En ce cas, la feuille (loit être
placée sur un petit matelas de papier
brouillard.

Avez-.vous tdéjà assisté ;eux cofurs (lu Con.
servaottsre NatioiiaI dle MuItsiquie, cloieriés par
les prcîfea eues leortier, Ictooial, Labielle,
?îI arttl et 1 litioly ? Si lion, :dliezsy donc %ton
jour et dIeîank-ur à un le ces ooocssxesrs de

vouscoifaclite L'.iivc.Vouos se ri zétOol is
dc Ieîoraio ouo aru' tots les élève8 des

ile-X EteXeS, joýintýs OU adltese 9ui assfistenIt
àces courp. Cettte aîttention seule jusîtifierat
l'en) presseine lit dui public à <tonner son0
appui noine société si utile et quii Utsooigole
dloune minssi brillante vitalité.

Nous avons eîo, àI pluosieurs repriFeS, le
plaisir d'assisteor Il ces divers cours et, chaqîjou-
fis, unies en sommooes sortis entlicnubI(,-.4'
ne stcltaoîi ce qoo'it fallait le p luts adlmirer (]oo
brio des professaur8, île l'inotelligenoce des
ëlý\sOd s n <u dvo ueonent î les adoniîilîiistrtteu rs
(le lit Société- Artistique Cuoî<t<iene.

Entre niéteuins
-C(oîuonient fites-volis, ilion cheIr

confrére, pour être payé intégralemient ?
-Je ne soigne (Ilue les8 belles-Ilères.

Siî elles guérissenmt, leurs tilles nie
payenft bien ; si elles mneurenit5 leurs

LA CONSOMPTION GUÉRIE. î<'t nécrologie chmez le concierge
U.1 vieuCîx loll(Ii i ctilé. coyclit ce;.-I il-Ie -(Ti ne esse de8 ro'iqins nmanlle

ililsiOCllîil±r îl,~ illsOielilels laut jili
dl'un illd oosmple etîî pIeu'g('lco x cîllt izue i(t.io I ucordon, qu'est-ce que ça peuit bien
o- c e t, perioi soI ' i iii i i fa lao'no «r c tr n u n
Bfrnchite, le Ctlctrfi' iv Vd %.os -hii e l<ol'4 lefi". 7 e pourquoi qes'intituleun
A flecto lis îles l%1<0 Sfows elii de o: 1;.0'g. ci ou ii onlse o rquins

,îouw. ler'oîoî'î ;.ièîli s<vit, il - ioîr> c'est Moon aimpl e, litanîie

Il s eli lt.rs(t c.' Lrot eq 11e ý*s . teeldeS.g i S îsjîlird c'es t par'ce qu'ilI y a un tas

de le faire coolonitri' ;liix0 c'.l't .'o J e gepns quli versent des laruines doe co-
fle ilo5ýrde ,oing- tesý '.oiifl*t-srti(- oie 1 îlst erodiles
iîilé. J'enverra'ci gIi ia cclix quîi e o>
eteO recel fi: on Aili'îstiiilic.rci~ s00 AvgXiicci
avelunsi rolel iolispro0l.iirfn '' ''iiio~si
livo'er pa la .Ici. Io0st 1<0 fi iî fVotre affres-' E><i tîtuple, l isible au cimetière

se. Nliofooe c.oînt.on e répueîà toi réunissatt
SS. A. Nt oy ':s. 'o:ît I'îolt'oîs' 1V?'N ei éox

jiir r.~. . a, ton père et à ta moère, moes vieux
1 sont satisfaits ! ! ! i

11ROV 111E:U~C NI
Quand l'arbre va totmiller, les singes

décampent.
x

Que chacun balaye lut neige devant
sa porte, et la rue sera propre.

Cii[E -aYou.

11N ilrli(Eclt OR N I'IONNEILLE

Le président :
-osavec roué dif coups (le bnâtori

v'otre~ nialîlieu rcuse feineniu
L'accusé
-Le mnkdcciîo lui avait ordonnié des

frictions sèclIes.

L'Expérience d'un Curé
Canadien. (6)

SÂO'T PlL' Quit CAN.. Fôv. 10, M80.

Il n'O (;lit 1imr île téiooiicser de' P llIese dut
Tosi)iquîe NI i t hi l Koviiig. 8-ii frillit, el'q' i

deictiîuf îllilit8 iiierreidit ile la dymjpi'ie,
jeMisci.fn, r i nopeéra ci nwti Site gotsil change

liot d.-lria quoe J, iîO i -,t o io'<<.le nifs i
sorIt iîiirux et ma; 1k5îi<îrlas riiiifiiit
Iloi rrriiltafa îîr ont été ui tS~il.teei< par beau.

etfirc -' porrfrr àO cliver toutes. mialaijes nerveusers
et autres (pli ei. dépîrîendet.

J. E LAFLECI1E, Cucré.

Ln lés .1. ërociii 'rt de iVillagras. Mailoe
oin,..ldi. .i irr<riîNrtîî SIX diti l'ère iCrreilig a6tÔ

rî'nitriras 0 oir muoi et a guvri la danse do Salut

GRATI TlIvre Prcleux tu: el
fi<n qel adesc Les Maladles P<asvren te

cerot ete llflcnd gritin. -.
Ce reni'lde a é é praréoî pare le ltée. Pèle lCoenif.

10 Fort W*:îyiie. 1114. dil.orii 1876 et est hilliutenat
Vrlépré o.9 sa. directiono par la

KOENIIG MED. CO., Chicago, Dl-
chezý tous l'feuenosiee'n,.. a lé i lat bouteille

ou 4; pouro S5.01.

E. McGALE 2123 rue Notrc-Danoe, MIOntrtal.
LAROCHE & CIE, - - Québec.

Send y.iur nomie for a Souvenir
ot file Wîoricon o> ugene1 Fci.

FIELD.,,FLOWERS
tht Eugcnt ileld Monument soutienlr

Tise sl.n.O lirauiti ril Art Pirlo tiou Of [I l cn'
titre. ''ale <siffuoici. Or I foc mlest flaogrant .i ii
so09ns gctfercil 1<0,000 elte lomsî actr, p O teeFco
1:;,,n,< init CriSIt:osii" ai -k-tiii oft Sfio. mioi
fiiritif ii if Ilm sii'. <If 1Eîorzt-o Ie i fl;ini
otilif-'s ISO 't;otc.i 1iv flo v -r' o; i w Ibs'Vosloi

gis ýt. SIi"f Io s. o% i l" ir lollsct iftlirsi et< (lic ,%oit-o
liii'Ot f.V iiid. fille <<r <lie nolfe con rfi Ifiif ellefi

ficcii corts foi i i, loîoiok ont Ilia v beieso. sosîlar.
S ie ourCi le-,0.. i ';o sl at boork sftore'. or setulo
porepidi os r'.'cipft or f fi ii. 'ife love. ofTeritig t0
1 ieesfuil' iS loir.cot p:ilIli'Ois'rf liY the cosin'
li tOre ta errîIt4.. nd uisf bilijti IlI fis tnioont

asîsi en cafor teus aiil c oisob î,ffr fîsoveoi rti.
EogocFcl lîuot'stut sin-cour Fonld,

uiOo. %is0.orue Strcei. çbco@ IL
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Q1UEEN'S THEATRE
'lîurroiv et Ja b .... ...... e. Scots e nts

]Prix :seulemenlt 10 et 20c
3OC) Extra le sioir pouruui- i-ge ru'ýcrc'é.

Un s Pan'p'mîli'u/14 Décembre

LA COMPACNI E DU QUE(JEN
DANS

"«Oliver Twist"
*1 Entre les Actes:

Royale Japonaise
du Prince O'Kabe

LIZZIE RAYMOND
DON LENO

Lit v'lititeur à el.iti(n lin de

THEATRE ROYAL

lOo
etra

.Iîo>..........l'r'opl. Gérants

SÇeminue commenmçant le luniuîl,

14 DECEMBRE
Apres-midi et soir

A COUNTRY
MERCHANT
Cii VIII iS CO-WlESl

ci une foi-le comipagie.

flîîiîle-ds billets aielIutlr oi
veýr) le 19 licires <lu mtu)ini à 10
heures ff. soir.

(III J LAYR1S & .LAVERGNE-

En voilà <n quii fait faire s photographie
atii e leivuîerà a fcmîîle.Il ebt respien-

ilil y a deux1 ilidi, c',',taît tai spectre. Il
sacriiai t ait démîi alcoi.1, nais usie visite
chez/ le lDr sylve<t re, I -125 rue 8't I)d!nip, l'a

UNlB ~L'l

Ce mnasieur hd, e irclii r uin pris I I c
îrdu su r' ampjli'r< il<sr' l1 î~<,ie faut las
taiut clîercl<t i,'cil i, Sl,-oiti dl'unu iei,î

<eliiliie. Il giy a qu'ià Ilrlà oit on a le
l'lue tel,'autiîi el, le mei<'lleur iusali..chiacuni vom dlira 41e,- lei ue 1.. (t t
A. INI l% iter N, 192f>t rue Notre-l)auî.

ECHIEOS
PROBLÈME No 89

l'tir LUt'îN, (1195)
NohitS

~ 1/03

. 11

matinée
chaque
jour

x

'so' 'Nuc ;;o
VE1>sA Y'iEI:1 1I 1t
i'i1.i's KT VIits

Liturlail;d is,, - ltrés cl, sit>; les taillis -
A lins. îliI w,-rut ilj i oles ltletir, et ds- -

Taniî ll 1: ui l ille-

let le vers, autre fleur, s'épanouit plus-
A l'aube humide qui '-

Que de fleurs ont passé qu'on n'a putît su-
"-tir sit tige oubliée, ah! ne laissos-

Aucune ules fleurs de ee-
Allone cueillir <les fieîrs - paru u haruul-
Qu'au doux parfumu (les vers ltiur parfum-

Comme deux soupire se-

Alloils cueillir (les v'ors; sour la fleur de-
Enîtenulecvoîîs l'oiseau qui chmante sa-

'J'eut chante et fleurit; c'eist '-
Jle veux <'hanîter aussi;* blonîde fllle du-
Ainsi de fleur eni leur va butinant, son-

L'abeille joyeuse et-
x

4 dresser le solustions desi Problèmes à

Solutions des Problèmes
DE 36 A 40

.Y. 36
Nez.

NO 37

Qu'%iest-ce qiie le bonheur ? Une nmosaïque com-
psedo petites pierres.

NAo 33
10 C'hat. 2o Pot. Ensemble: Chîapceau.

NTO 39
1-Sergent -Rangé - litomnmes.
12-(adls- purs.
31--pleiire - Serres.
4-)énoucr - Couper - Ciseaux.
5-Douleur - Cuisante - Passe.

Y0 //0
C'est un niagiAtrat qul:fait uîîc doecnte de

juistice au ilîxîôme étage.

Ont trouu'è leil solutionn des' problèmes
de Si à 35.

Ont trouvé t solutions: G. le. W'ilkins (Mont
réal) ; A. Labouiret, E. Guignard (Nouvuelle
Orléans).

<)ît troulvé 2 solutions: M.: Nonditun, Ego
IontréaIt.

Le Haut Commerce Montréalais

MNAISON T. A. GROTlÉ

Une visite à la maison de vente de Mon-
sieur T. A. G îothé, le populaire orfèvre (le
la rue St-Laurent, est un véritable eiîcliun-
tenutent pour les yeux, car tout y conlcoure
pour fasciner la vue dans le choix vraient
extraordinaire qui y existe en bijoux de
toute nature. Anneaux, broches, bracelete,
épinglettes, pendants d'oreilles, montres,
pendules, reveils, lorgnettes, orfèvrerie et
objets d'êrt et de fantaisie en tous genres,
voilà, à foison,. ce qu'on peut y trouver et
touijours dans leu choix les plus nouveaux,
les modèles Ifs plus élégants et du meilleur
goût, les prix les plus stupéfiants de bon
marché.

Il y a là, un assortiment complet dle tout
ce qui peut S'imaginer; pour toutes les
bourses , depuis la mîieux garnie Justiu'à la
plus modeste, et, ai les objets exposés dbff'--
rent eatr'eux par la qualité, ils sent tous
semblables pour le bon goût qlui a présidé à
leur choir.

Nous y avons vii, pour notre part, d'6lt'-
gants bibelot@, extraordinaires <le bon mar-
ché, tout sn étant frappits sn coini du bçn
faiseur.

Bijoutier lui-même, entouré d'ouvriers
habiles, les ateliers de Mr T. A. Crotmé lui
permettent de ne redouter aucune concur-
rence.

Les joncs de mariage, notamment,' sont,
ainsi qlue les médailles et insignes <le sonié-
tés, une des &pécialîtés3 (le la maison, et INlr
T. A. Grol lié en polIèe W un choix pîour sa-
tiFf.ire les plus difficiles.

l'ancrais-je (les bijoux de haute fantaisie,
bagues, bracelets, pendants d'oreilles en orargent ou simple doub'é, garnis <le pré-.
cieuses genimet ou de superbes simili ? 't'e
sonît plus exquiis les lins que les auitrs!

Remarqué également de mignonnes men-

tresl de dames; de superbes remontoirs pîouri
messieu rs; dles chaînes de toutes variétés et
façons, inaseives ou délicatement ouvcrat-
gées ; des pendules franiçaises et américhi-
nes ; des objets d'orfèvrerie oit le fini <le la
forme le dispute à la richesse de la matière.

.Mais, bien mieux qu'une stérile descrip-
tien, forcémient incomplète, une visite vous
convaincia de la richesse absolue, <lu ber.
marché extraordinaire de toutes ces belles
choses faites "à1t point pour le plaisir des
yeux ", <1îmi se disiputent les suffrages de toits
ceuxc qui ont quelque cadleau à faire à des
personnes aiméesi, à ('ca~u les fêtes (le
Noë~l et lu Jour de l'Ant.

Allez-y donc, chers lecteurs et lectrices,
et vous me saurez, gré dle l'avis.

Bl.%Nt'IIg DE, SAV19;\Y.

ACADEMIEDE MUSIQUE
Spitirrow & Jtcobr,...Locataires et Gérants

Uîîoi<ciiitnecoiinmien 14 DECEMBRE
Matiîîées Mercredi et Samedi

Lesinicilemi (les Opéraîs Coîmiques:

WANG!l
ALIICI'I'lI ltl' t, esfavoris.

Sièespréscrvés, il l'Académie dû 9 hi-e a.m.
10( hs pMn. Tléléphlone 50ls.

Prix le soir: 25c, 50c, 75e et $1.
La soilifjl rochiaine.

Mr Auguste Vau Bien.

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

=x vexc-%tn paIto-at - 10 t

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL
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"LE M~ONDE " s'adresse à toutes les
classes bien pensantes, et en raison de la

supérioritil de sa clientèle de lecteurs, il est

Un mediumi d' Annonce hors ligne
IUJRAU \U ATE-LIER'S:

NO 75 RUE ST-JACQUES

Bibliographie
I{<çu le Calendrier mural de lat Puissance

du Canada, édité par J. 1. Rolland et fils.
Ce calenîdrier, inispensable auxfml!s
contient, outre les indicati «ns astronomi(lues
orilinaires, < les Ephlénîérides canadiennes et
les tins et demeures (le tous les membres
du clerg.' ctioliquc du Canuada.

Accuséý réception dlu " Colîîînt-îa Calen.
dar", un calendrier blEk feuiller, pour
1897, extrêmement pratique, tout parsemné
de charmantes illiistratîiiîs et "ifraut, cils.
que jour, un mniirîtîîpour les notes.

Le - Coluîmbia Calendar " est édité par la
célèl3 re fabrique (le bicycles amiéricains de
Pope et Cie, â Ifartford, Colni., qui en
adressera lin exemplaire frar,:,,, contre e-.
voi de 10 centins en timîbres-poste.

-VOYOWî, A 'gité, est-ce raisonnable
de danser de façion à sie mettre dans
un pareil état!

-Mis 'mian, c'est un bal de cha-
irit1, faut bien se dé~vouer pour les pau-
vres!

BLANCS

Les blattes joerît et fon', mat eni cinq coups.

SOLUTION DU PROBLÈŽMINo 87

BLANCS Noime
;- 5 It -lîrendle C

F ~ 6 T * 2 - N'importe leq (el
-Dsuiffit, le coent) 3- clcet a

Ont, trouvé lawslution d1u Problème NVo SG.
ý\D1S. (L. le. Wlil kilis SMonit réal) : 0.0 ilI Qî

A. lalioiiîl, tNo<iuvelle Orléanîs).
Autre soltiliiiite: Mi,. Nondijin (Mouitréal>.

Jeux d'Esprit
Prole b/n- Yo 1,6

1EN 103 E lI,
:ïo f, leaidj traîvaille, lin pénibleexercice;
le ilionte et, ledesceilds, et, voici ilion supplice;

(q,î1iuuî je -ots decscenidu,
.le ic 1 roilve ponunî.

Je prendts cenît loisi Ile tour' cette triste pesture;
A.a colnieii-eunciit je suis nil;

Mi.iirevanche. plus j'enidure,
Et iliîtîx.je Ille trouv-e vèt'I.

Pro-blè<me No /17
LOGJOGIPH'IE

Je suis auteur latin;
l)éeoiilîoeez:, soudin
Vous trouvîerez,.sans peine
t ;n r'ongeurl'; mienui grain;
Il, ou cige douix; eiiu
Une. ville lointaine.

X
Problème NVo 4S

Si îîîa tête change trois fois,
.10 s'ilS liiiéjouri do délice,
l'1 us beau 11ue les pulie îles rois
ou iv' hse danîs le cti ,io
1) une Ileur le., e-lua'"qp oit (les bols;
Et juî i e le <lis maiîs mîalie.
Note ji i imon tiols

x

Problème No 49
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PHOSPHATE DE CHiAUX, VIANDE ET QUINA
Toitit% uîîîunutî prour gaëirr

Anëmle, Chlorose, Ph'thisie.
... Epulsement Nerveux

Allient Inipn5ablo dans ls Cro-acos rifficlies,
Loucitaq -C N vt, Il.;î:r ettirît &ttrl. liviineqir

caracttérisre par lav petrte (le eitîî<éti,et foreir,.
~.~chimisçte, mLyo2a%, ='xa=ce.

Echanttiiiloits graîtntiu iîn.Oy. i: tus qilecttir

A. MONGEAU
MWo '12 R:tun TL E-

(Entre les Itues Craig et Vitré.>

Concerning

N ewspa per Advertising
consaîit CANADIAN

ADVEiRTISING AOENCY
Joli.%; . SUTCLIt'FE Il. B. STEPIIEN*SOSl

5 ue1 . L ' r.st lam' cat * Ils.

C igarcttcs
La Fayette

.. SONT ..

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ -LES!

~ ~ ~28e,
Nuitt rlvr,% ,qr.; u nr'qr' i o lt i.t.r it itttii't cii airrtt

r' ir'in t é i ,i etir ir' , i' t r elqts <iîqrrt
.1.~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~11 uSmrr 'rttqtrr. ('ttîi iglt'ir"'nq ii,

tii. utln.qr', i rr'iq' sirei'tiiti . <'qi t , *..r;titq l'qqt

i'( L I~N(-' NIV IiE l
lii'7S, N p- itîiae,

Casse- tête Chinois du "Samedi" - Solution du Problème No âô

AVIS TRES IM-
PORTANT.

Ceux de nos lecteurs
nous adressant des soIn-
tiens5 de Casse-Tête Clii-
noie sont instamment
priés, une derniè-re feis, m u
de se conformer r-iqou.

Ireuscmcpint aux prescrip-
tions ci-dessous, bien fa-
cilles à suivre, pourtant,
et dont la non observa.
tion nous cause une
pprte de temps considé-
rable.

Fixer la solution
sur une feuille de pa-
pier et inscrire, AU-
DESSOUS, et non

'autre part, les nomrs
et adresses.

Tous envois non coit-formes seront considé.
r4s comme unis et non
avenus.

sui t cr li, iti- [-';rr il q <qulý i t c Eqilqri. MI-' Mti <ns tji, . itr i;qiîn;q i jil.q' i

lit.E lqitîsl inj. il.sf'n tru r t't Vtin'r. MII t . l - l. Ma!V ln,. I M rrt.. 'iq,,li 'l'ni', Iqi
t'itrtti éIMlva. iît'q' nrnri, lt'eq .titr i Bnt'i'î'I.îirril tc.. rrqrri' Oirtqr.'li'î,., i'

tlttr I'îyi'tî'.M;.si'tq'.'n'',it.Mistrni A Iîtîîr.tri î,AS-rtn lsr't ,M t., liq :,t
Itr'rttn. lfiriiI.ni Fî il vqqr' r iiv ,'qtr',. r,'.11iq lr<uti il ,îr,î M.> iie 11.L r s iia

Elriii'ii'ittr'.iM q rit'i< i','nis itin is B tlr''t n ý l* tirirîq Ilt't ii, .I M t'it ii - , ;-
Btsl Ai .. Iîrîtq Ctqrr'ît lq.rriiqirQir, Mii lit'. Atrîr lqr q'qr.0.1e.Xi:q'W î(r

î.'~ti~q E itis-i'r <'rîît.. >qri, îrii' ~itirItr'j",t," Mli -' 'i.iltrtn..tq %1q.. l. qqt'q'iq' AIda qIttr' q
latte', ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ w V.rqr Vl'srt. itirttnri Iuttiuqt Mt',B ,qt. M ''M '., . rî r iiqlilr) ' M .-

bttqqsq lQ ritjr' Nliui''ji. ttir. Qrqltcr r . M u' I'r.r''q 'i.rri 'rrir, :i,. l,.' Virt

(tt'jn.q Iutfl'rrtii i.qltr' >t' MII' l. rtur'tr .r uriî. N Il). Mqr'Il Ilrailr. M r,,'m. Il J' l I ln. i..
IisI.uq'.tt-.tt )é. '.trd itrttrriiév'. é i'j îlr Arq. lC:uî,rq Mi..i.sirr M........ i'urr .uiet,.'

A qré 'lIi ,q'în Nr,' Eri ýr'. rîi'Iriqr'îî' 'i.'I.irtM r.) ii'E I Iuîir.r Ni'M ri.t
MieA tr g 'iiè isitiuuu. tt.MI.M rj lal N III, Mt".r I'Mrttrqir'I S P.'î .rt NSsV~iS''
lt' s ir'st liii), t -r'tj i qîîrqti P iii Suj. G.I. r r,. îi''Irîr, .ii, ,'irI,. qi

'.it'r it-"î;qrr ii- r'r'' tt,', B rqrr lrtrul tir' r.'.lii'q 'rruutt.u r'.Nt''t l'lt't-'..N II, Ilr'ii1~il 1't lca r t'j' B Ritt 10't.trqi 'quit jrr tqi , le- tirtni nNstu u-i X Bt......îr.i',u .,' .-

lStllytiitriî', >téi.S tr,, irrî <t. Mii, i.. NI ,,rî. . Mi.i i ,i'r W rqt"''irt 1), ~rI, ''nii.

tQrii Miii'4. t ;ttt Iiir Nllirq At t titi i1, irrti. i u r'

Striirii' itiq' Vi Nirir M.-nurét' l..ivi, lt'i'-r leh-ý 133*t 'i Ht'nii'm irrt r i~ .i

Itiviénru, tctté). Atitîrqrthu r .'uri r tin. lrr. Mi, llliti'.
N't, ur'.t, M ll r'itc. q' l'at, î.i .it . les I- ru11 l'ir n rtti iii ,u rituiéé

tif vir.' iavutl'. >v, ,iqq~i :'tîtlii.u ipih Vla e q 'tr tin- i.airirirtt r't de i t icurjti t:
ciii 'tî Nii1. .irrit is i uî' rr iti . :rîiittS ... nurtt.'i i.'ttriei, iiii q rrtlitit it.it' uirr trrt'. ii. Nte rî' rrtttrii.rtqt. ii r-' M i rrnt qt ng iqfirî i

tlrutt att~iria, in, ii' i eulîqte ctii.eri. Mii. bii q, ui Nti 11 i tit ims chitt iti tt. nf

The Promotive or Arts Association
Intcor-porée lIsiii i 'sIt fliente s itî its-i-

riten Iîledrtil le 7Ocitobtre IX

1687 RUE NOTRE-DAME. - . MONTREAL

Liste des prix a chaque tirage ordinaire:
Uit l''lK ('îlltl iii' lat valeuti i.... qitimm< (Il

Il IIi irx (t- lit Valetir île.... ........... liii titi
17t I1'.U tic lt v.atleutr île . . .. liMi titi

Veutri\ d~îe la valetr l ,i Sii,tqt loVti liti

'î iti rîi e la r d e :2 luo tiittitii'

tut 1! titi Prix le lit de'alu' rît'-un sooi

PRIX APPROXIMATIFS:
100> prix état 'di noiiiiiri, tvît ci ,01

i ii~îii'î-.rtpèscelui tIti l
t iix ('utîti.

100 Pri.\ ît t ill 50i ttiliîqi'ts itn':iIi eti lii

$110it.Un Il it vaeut (l $ telî t l ...i loti\ <It

iltite. tli'itl-4 q'ilifftr.s queti le nu.î
tittra It n Pr i Vait u, le lit valurt

Il ee $ i;tuctitii......... ......... ci ici!

I nitisrqs ite'intitii pari les rcils
Ilites d i e r s t'li l'i'es i tic lu' iti.

titrti titi pix ile Sln , l it nîtîcît
de $1 cliacucîn ..... .... ........... tteiu

TIiratge toit, les veilre: i.ii i tti.

vausrs t utliciécs Sant,'sittîie

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palais

DENTSI POSIEES 8ANS P'ALAIS
S.. A. BROSSEAU, L. D. S.

No 7 PRUS ST-LA URRYT. Monîtréal

Extrait Ica Dent3samn, Dotîlettra panr i'Eluqi.rtiité
et ftt Te., Detiers d'aptèt ies irocirté les tlit
uoriveatx. Detu Itoire snr Pitlti iet Craîîro:tnen
do Denits en Or oit en Piorcelauine jtoRéus sur dle
Viejilles Raeines.

BILLETS ENTIERS,

D)ISTIRI BUTlION }Le Numénro(10
do0

Fitîest deît- irans
iai. oîroiini cil

.r Oit Cilt sreLltiio
~~ pouilci sur lie viellesi

rt'.ltiiu. D>ent iers
ftni d'tultrs les pîro-
t-tiqe' les îtlîî-r liou-

ites sanîs doloieur lar
Vét iit k%~ et par

J. G. A. GENDREAU,
DENTISTE

Iloutres (le consiultatllons : O) l in'. tà i 1).111.

',ii. Bll 12818 20 Rue St-Laurent

Bains Turcs*

l, untni tt t t l, il t i. ri t q' liiii- dansq re ii

da'qlis tu qtî iitlq î le r;îîîîqîîq-t'l'; dle
Illillvil 11W voiipi itc l eI . - iîl t -i peî

(i-i vil ti t' "i i li t le g ltî t . krî i.

q i t e' t Il :î llcy, t- 'éirg

MONTREAL.

cil 10 CENTS

'21. 195iil a ,;guît Il- pr ix (Il'

i 6¶î do 400.
150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à V ~ heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

Sooiét0 Artistique Canladiennre
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
23 Decembre '96
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50 ANS EN USAGE 1

DONNEZ SI ROP
AUX ou

'ENFANTS DIOODERRE

CUERISON
~ ~.. CERTAINE

a Du TOUTIS

~ bilieuses,
... e. Tor~,u du

Miaux de têite, Indigestion, Etourdiase.
menti, et de tous les Malaises causée
par le Mauvais Fonctionnement de
l'Estomac. oc. 18-99

OtirsSTrnEa

Tr.AnE

PETIT DUC, LA FINE CIIAMPACHEe LA CHAMPAGNE R. V. Se
"'Curling Cîgar, » fait à lit iaini valant 10e pour 5c,.

.4p 06

Nouvelle edition du .. J.DE P IK EB
-PRIX, 10 CENTINS-

La Première édit ion élan. èpuise. lem éditeurg ont, résolu d'en publier une &diion popu-

tures

Indes

PRGaranti sans additionVINAIGRE PU d'acides et fabriqué
Adi-ssez L E A M E D ", 16 R te C -ai , M ONTîtEAL sou le controledIl gouvernement.

- IVI1OHEL LEFEBVRE & CIE

Nouvelles et Magnifiques Primes ______

<10HW l ac..' d 'a %alivv, l in dîî<i< gi*i<îiiite <l( e< fraue<<. sur leur demuandoe, dan.<
loi ille cana<la < c I ac. l s.:l6 i afoe ic<ý dieux f<ie < ial es,

10 --Napoléosn ler et son fils le Roi de Rome s cétrN to
",<.agit<>u< lcc'r<' li l<'g;ll i lc21 x 33, <<<ivre art lue <iste ecaadien (le 21 ( E P N A

2o--Le Fils dle l'Assassin Inc

'nl tc -i <c *'<î << i<c î<; fle 100 page.

'c~~~~~~ l''u «'f.<cc i l l ,lir<c. fcîî %O (cul dtt l a nicne e 29 Centins, cocc<rs
,.c<<<1î ega l<t<<<<<I tcc 1< n., Napo<e,,1rc son fils le Roi de R4;me.

POIRIER, BESSETTE & CIE, Icitcec '.Dsrbto o
Rue Craig, 516, Montreal.

PRIX DU BILL
_________________________________ 11 BILLETS, $ 1.00.

p&- L'attention du publie est ai
- paux numéros gagnants depuis le moiCasse-tête Chinois du "Samedi" -No 57 Nationale de Sculpture " donne à ses

de 10 ets une plus grande valeur qu<e

I~'.
INiSTRUu'î'WNS A SUIVRE

D)écoupe)z lra piî'cs teinté.es en noir,* rassenil&z-le.'de man icre cà ce queeiesj'ornent, par
Iuxtallocýi7i)on: 1,% *c<.<l i\l< - 1-c-t i.<<"

drsesorts eiareoiojî;cfe, m<tie ave votre niom et voire adresse, à " Sphinx ". iournal
le SÀAMVI>Î

.1Èà6- 0 XMMILPC»-au.xu.tý, Il sera donné en Prines aux 5 Premières solutions
tfréci; aut sort pftri>i <ell.le, il ~<e <e c'L5'-i îîim noms lieront parv cnflcs, aim Pl l<s tardle miercredi i2;; Wlr- <<<lii e. If)l Wil c mclin<in cabonnemcenct <le trois monis au journal, le SA%.NIFDI
ou ilmIle ilacg«il(; lie épinfrglebte pour lîoc«rîc o< tI4iue, otiSOc en argentau choix des gagnants8.

F. DSENIS, ltoekland, Ont. 1,5w10
J. CLEI,ý ENL, Montréal, P.Q. 1,7,00
T *. P. BSARBIEAU, "1,5(o
O. LAIT'LUNI" " 1.500
J. F. 1CtE r)i'' î,so
P'IERREt GEIIMAIN,

Villa Mfaslfti, St.ltoch, Québec, 1,500>
W. MeICINNON, Québec, l'.Q. 401)
L. N. ILIOUX, Sm50
J, Bl. A. l>AV IlD, Montréal, P.Q. 510
Il. CItîtS l'IN, Longueucil, 4(K)
J. M. l)UFIIESNE, Ass.-Géract,

Ba.nqiuc Nationale, Montréal, P.Q. 400
ART'. ST.GItIMAIN, Lowell, M. 400

Liquidation de Faillîtes

Argent a Preter

Achats d'Obligatlons Munlipale

M. ROMEO P1IEVOST & CIE
Experta.Comptables, Liquidateurs et

Fidei commissaires

Chambres Il k 12 Batise d<es Chars Urbains
MOIW'TIREA I

LEÇONS DE NATATION

ouvert aispuis 6 hrs A. M. a 10 lire P. X.
Dimanche, 6 bra A. M. a 10 hrs A. M.

There's Xo Use Wasting Woras on

Ripans Tabuiles
- THEY 

-

CURE IIEADACIIE,
SDYSPEPSIA,
SCONSTIPATION,
H EA RTBIJRN,

SDIZZINESS,
SBILIOUSNESS.

D RUGGISTS SELL TI4EM.
... And -That's. All There is to say

30 nati97

aie de Sclipture
IILITÉ LIMITÉE)
orporéc par lettres patentes le 8Il 895

- *~o.oOOM,

uts les MJercredis lu

ET, - 10 cts.
100 BILLETS, $8.00

ttirée sur la liste suivante des princi.
s d'Aoùt et sur le fait (lue la -"Société
souscripteurs en échange (le leur billet
toute autre orgauation.

1'. tl7S.<U Montréal, P.Q. 400
T1. PL>OUFFE, Longueu«il, P.Q. 250)

A. UIIl T, Mon> niai, ,P.Q, 250

A. >upItiLE 100
il. ltiCllAltD, 100
F. îruOTî 50
A. X. LATtl10.SE, Vankleck iicîl, 2.5

l)sSi<, ÏNAItcou, " 25
.1 A ÏM Es GU(A Y, r 25
SOS. ROYV, "25

W. lIllIaN 5
,1. il. >Ot.,25

Ainsi que phusieurs centaines dc prix die $25. Sin, $5, et plusieurs

mnilliers de prix <e moindre valeur.

Ondemande des Agents.

J. ED. OLEMENT, - - - - Secrétair-,e-Gérant.
Boite de poste 1025. 101 RlUE ST-LAURENT, MO1WflEAL.


